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NOTES
D ARCHÉOLOGIE ARABE

TROISIÈME ARTICLE

ÉTUDE

SUR LES CUIVRES DAMASQUINÉS
ET LES VERRES ÉMAILLKS

INSCRIPTIONS MARQUES ARMOIRIES

PAR

M MAX VAN BERCHEM

I L EXPOSITION DES ARTS MUSULMANS

ET LE RECUEIL

DES INSCRIPTIONS ARABES MORII IERES

L exposition des arts musulmans organisée en
1903 au pavillon de Marsan sous le patronage de
l Union des arts décoratifs et par M Migeon con
servateur au Musée du Louvre a été un événement
non pour l histoire de l art seulement mais aussi
pour l archéologie En effet les produits de cet art
délicat offrent en dehors de leur valeur esthé
tique un très réel intérêt documentaire car ils
portent pour la plupart des inscriptions arabes
Un grand nombre de ces textes destinés à un rôle
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décoratif ne renferment que des formules banales
ou du moins sans valeur historique invocations ver
sets du Coran vers ou bénédictions à l adresse des
possesseurs Mais les autres fournissent des indica
tions précises dates lieux de fabrication noms de
monuments noms propres de souverains de princes
de princesses d émirs et de fonctionnaires de tout
rang enfin des titres et des euiogies dont j ai mon
tré souvent la valeur politique Comme les inscrip
tions monumentales ces inscriptions mobilières oui
un double intérêt A l histoire générale elles appor
tent des témoignages trop brefs mais précis qui
servent à contrôler les sources manuscrites A l his
toire de l art ces tekiète sont indispensables pour
classer les objets qui les portent puis subsidiaire
ment et par comparaison ceux qui sont dépourvus
de tout état civil

On a publié déjà bon nombre d inscriptions mo
bilières mais ces travaux dispersés dans cent mé
moires et périodiques sont d une valeur fort inégale
et n offrent aucune unité D ailleurs si bien édité
que soit un texte épigraphique il n acquiert tout son
prix que dans un recueil où l on peut le comparer
à beaucoup d autres En histoire comme en bio
logie les faits isolés ne sont rien par eux mêmes il
faut les grouper pour en tirer des conclusions Depuis
le jour où j ai entrepris de publier les inscriptions
monumentales je songeais à un recueil des textes
mobiliers 1 Mais pour en poser les bases il fallait
attendre qu une occasion s offrît de réunir un grand



nombre d objets de les étudier de les comparer et
d en tirer une syntbèse provisoire point de départ
d une nouvelle analyse Cette occasion nous la de
vons à l Union des arts décoratifs et à ses zélés col
laborateurs qui ont su grouper pour quelques
semaines et disposer avec un goût très sûr une
partie des trésors des collections parisiennes et étran
gères Si ces trésors étaient connus de quelques ini
tiés on se doutait moins de ce fait inattendu c est
qu en plein Paris de Passy jusqu à Pantin se cacbe
toute une épigraphie sémitique inédite et du plus
haut intérêt Grâce à cette exposition grâce encore
à l extrême obligeance des collectionneurs parisiens
qui sont loin d avoir exposé toutes leurs richesses
l auteur de ces pages a pu réunir en quelques jours
un faisceau de documents de première main qui
joints à ceux qu il a recueillis dans les musées
et dans les publications antérieures formeront le
noyau d un recueil des inscriptions arabes mobi
lières

En attendant le jour où ce recueil pourra paraître
je voudrais montrer par deux exemples les résul
tats inattendus de cette méthode comparative que
l exposition des arts musulmans a permis d appliquer
sur une vaste échelle à des œuvres d art d un accès
difficile et dispersées dans le monde entier

1 Voir C I A mes Matériaux pour an Corpus inscriptionum
orabicamm I index à inscriptions mobilière p K35 col i



8

II MONUMKNTS
ET INSCRIPTIONS HASSOULIDES

Parmi les dynasties locales qui ont régne durant
le moyen âge sur l Arabie méridionale il en est
une qu on appelle Band Rasûl ou rassoulide du nom
de son fondateur Muhammad dit Rasûl un ambas
sadeur rasûl du calife de Bagdad qui vint plus
tard s établir au Caire Quand Saladin envoya son
frère Tugtakîn dans le Yémen récemment conquis
par son autre frère Tûrân châh le fils de Muham
mad Ali ibn Rasûl accompagna Tugtakîn en qua
lité de général plus lard il fut gouverneur de la
Mecque pour le dernier sultan ayoubite du Yémen
Malik Mas ûd Yûsuf En i2a3 partant pour le
Caire celui ci laissa comme lieutenant au Yémen
Nûr ad dîn Tjmar ibn c Alî ibn Hasûl A la itoort dë
Yûsuf en 1228 ou 1229 c Umar devint sultan du
Yémen bientôt après il prit les attributs de la
souveraineté et sur sa demande obtint l investiture
du calife de Bagdad

En somme on connaît peu cette dynastie qui
dura plus de deux siècles et fit place en i/ /i6,à
celle des Tahirides Ce n est pas que les sources
fassent défaut 1 c est plutôt que l histoire des Ras

1 L écrivain te plus important sur l histoire des liassoulides csl
Khazradji mort en 812 H auteur de Irois ouvragés principaux

i Une histoire du Yémen sons les liassoulides appelée Al
uqûd etc La bibliothèque de l India OUice à Londres en possède
un manuscrit n 710 du catalogue Loth dont Redhouse prépa
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soulides offre un intérêt assez borné Au milieu des
querelles mesquines et des intérêts de clocher qui la
remplissent en ce pays que sa nature a toujours
voué à une décentralisation complète on ne voit
guère surgir que trois phénomènes politiques d une
portée générale à savoir les rapports de ces princes
avec les imams chiites du Yémen dits zaidites ou
rassides avec les villes saintes du Ilidjâz et avec
l Egypte Les antécédents de Rasùl fonctionnaire du

rait une édition restée inachevée Pour cet ouvrage qui s arrête à
la mort du sultan Isma îl en 8o3 Kha/ radji paraît avoir utilisé
surtout les ouvrages suivants la Sirah Mazaffariyyah biographie
du sultan Malik Muzaffar Yùsuf 647 69/i qu on n a pas retrou
vée le Ii/tl tltamîn de Muhammad ibn Hâtim qui paraît être
l ouvrage de cet auteur existant sous un titre un peu différent
et avec des variantes à la bibliothèque du British Muséum
n mdlxxxiv du premier catalogue volume conduisant l his
toire des Rassoulides jusqu à la mort du sultan Yùsuf en 6o4 le
dictionnaire biographique de Djanadi intitulé Kitâb as sulâk etc
dont il existe un manuscrit à Paris n 2127 du catalogue de
Slane s arrêtant à l année 736 enfin les ouvrages encore inconnus
du thérif Idrîs

a Une histoire en cinq livres des dynasties du Yémen inti
tulée hifàjrah etc La bibliothèque de Leyde en possède un manu
scrit n dcccv du catalogue Dozy L histoire des Rassoulides
commence au chapitre 6 du livre 5 ce chapitre est consacré au
sultan llmar et chacun des suivants jusqu au chapitre 12 à l un
de ses successeurs jusqu au sultan Isma îl mort en 8o3

3 Un dictionnaire biographique composé pour ce même sultan
isma îl et intitulé Tirâz etc La bibliothèque de Leyde possède
un manuscrit n Dccc i xvnt qui renferme une très petite partie de
cet ouvrage

Après Khazradji et ses sources nommons encore 1 La Tuhj uh
de llusain Alidal abrégé de Djanadi avec des additions jusqu en
8 8 la bibliothèque du British Muséum en possède un manuscrit
n 670 du Supplément de Bien 2 une histoire de Zahîd la Huijyal



calife de Bagdad ceux de son fils et de son petit
fils tous deux lieutenants et le dernier successeur
des Ayoubites au Yémen devaient faire des Rassou
lides des princes orthodoxes Sultans sunnites de
par le calife de Bagdad et souverains d un pays
orienté fatalement vers le nord ils ne pouvaient
être que les ennemis déclarés des imâms chiites du
Yémen leurs rivaux politiques et religieux et les
protecteurs ambitieux des deux villes saintes notam
ment de la Mecque Leurs rapports avec l Egypte

al amstafid par Ibn Daiba écrite vers 900 Joliannsen a donné
en 1828 une traduction latine très abrégée de cet ouvrage dont
il existe plusieurs manuscrits et diverses rédactions 3 du même
auteur une histoire du Yémen jusqu en 92 3 la Qurrat al ujûn
dont il existe aussi plusieurs manuscrits Sur l auteur se ouvrages
et les manuscrits voir surtout les sources citées dans Wùstenfeld
Gescliicltlschrciber n 5i8 Kicu Supplément tû llie catalogue of
Arabie mss in the British Muséum n 586 587

Les chroniques mecquoises publiées par Wnstcnlchl les chro
niques égyptiennes et générales les dictionnaires biographiques
notamment Ibn Khaldûn Abu 1 fidâ Nuwairi Maqrîzi et Abu
1 mahâsin enfin les manuels diplomatiques égyptiens donnent sur les
Rassoulides des renseignements nombreux mais très dispersés Des
voyageurs arabes Ibn Batûtah semble être le seul qui ait visilé la
cour des Rassoulides vers le milieu du xrv siècle I en a laissé
une description curieuse mais bien courte éd Defrémery II
172 et suiv Parmi les auteurs européens nommons Kay Yaman
auquel j emprunte une partie des notices bibliographiques données
plus haut mais qui parle peu des Rassoulides le petit volume cité
de Joliannsen et les ouvrages de Lane Poole cités plus loin Weil
Geschiclite fier Clialifen IV et V Snouck Hurgronje Mekka On
trouvera dans Rittcr Erdkunde XII un bon résumé des anciennes
relations de voyage au Yémen dont la plus importante an point
de vue archéologique est celle de Nicbulir Voyage an Arabie cf
sa Description de l Arabie



I 1 1
sont plus complexes et plus délicats Pour les Ayou
bites qui prétendaient aussi à la suzeraineté des

illes saintes et qu ils avaient dépouillés du Yémen
les Rassoulides alors à l apogée de leur puissance
furent des rivaux souvent heureux dans le Ilidjaz
Mais quand les Manilouks eurent fait de l Egypte un
royaume puissant et centralisé quand ils eurent
conquis définitivement le protectorat des villes
saintes les Rassoulides se résignèrent à être leurs
alliés respectueux 1 Depuis Baibars les rapports du
Yémen avec l Egypte prennent la forme d ambas
sades de tributs et d échanges commerciaux ces
changes on va le voir ne sont pas sans importance

pour l histoire des arts au Yémen 2
Ainsi l histoire des Rassoulides bien qu elle se

déroule sur un théâtre restreint touche en quelques
points à l histoire générale de l Orient Mais nous
n écrivons pas ici l histoire des Rassoulides après les
avoir présentés sommairement il suffit de rappeler
les noms de ces sultans La riche série des monnaies
rassoulides du British Muséum comparée aux
sources manuscrites a permis d en dresser la liste

Sur la politique des snllans Mamlouks au Hidjâi voir C I A
I i 13 et suiv

2 Voir par exempte Khazradji KifAyah mj cité passim
Abu l fidâ dans Hist or des Crois I 160 où figure parmi les
objets d un tribut envoyé par le sultan du Yémen au sultan
Qalâwûn de la porcelaine de Chine cf plus loin p 6
n î Khazradji ms cité 335 signale en 788 l arrivée au
Yémen d un présent de l Egypte accompagné d ouvriers en soie
d Alexandrie
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complète 1 que je me borne à reproduire en pré
cisant d après Khazradji et Ibn Daiba la date de
leur avènement et en ajoutant les surnoms en ad dîn
qui jouent un rôle important en épigraphie Rappe
lons que ces surnoms dans les inscriptions de cette
époque prennent invariablement la forme souve
raine en ad dunyâ wad dîn tandis que les monnaies
et les manuscrits se contentent le plus souvent de
la forme courante en ad dîn H suffit pour s en
assurer de parcourir les inscriptions publiées dans
ce mémoire et ce détail confirme une fois de plus ce
que j ai dit à plusieurs reprises de la valeur sou
veraine du surnom en ad dunyâ wad dîn à partir du
XIII e siècle 2

12 8 ou 1229 Malik Mansûr Nùi ad din Umar ibn Ali ibn Rasûl
i25o février Muzalfar Chams Yûsuf ibn Umar
1295 juillet Achraf Mumahhid Umar II ibn Yûsuf
1296 novembre Mu ayyatl llazbar Dâwûd ibn Vûsiif
ISa 1 décembre Mudjahid Saif Ali ibn Dâwûd
1 363 mars Afdal Dirgàm Abbâs ibn Ali
1377 janvier Achraf Mumahliid Isma il ibn Abbâs
1/100 novembre Nâsir Saiâh Ahmad ibn Isma il
ikïk avril Mansûr Abdallah ibn Ahmad
1/127 février Achraf Isma il II ibn Ahmad
1 28 mars Zâhir Yahyâ ibn Isma il I
1A 3 9 janvier Achraf Isma il III ibn Yahyà
i44a février Muj aH ar Yûsuf II ibn Umar ibn Isma il I

La plupart de ces princes curent à lutter contre des rivaux sortis de
leur propre famille et qui briguèrent souvent avec succès le pouvoir
royal et le titre de sultan

1 Voir Lane Poole Catalogue of Oriental coins in the British
Muséum V 122 X 55 et suiv Mohammadan dynasties 99

2 Voir C A I 82 124 I/S3 436 763 et passim et mon
Epigraphie des Assassins 2 3 29 Î7 et pastim

Pour Umar t que les monnaies et les ailleurs appellent Nnr



Les historiens des Rassoulides vantent en eux des
princes éclairés cultivant les lettres les sciences
et les arts par dessus tout grands constructeurs
Ils énumèrent avec complaisance et décrivent par
fois les monuments élevés sous leur règne à la
Mecque à Zabîd à Ta izz à Mahdjam et dans
d autres localités de leur royaume Sous ce rapport
le Yémen sunnite des Rassoulides à côté du Yémen
chiite des imâms zaidites apparaît comme une petite
Egypte des Mamlouks où les monuments religieux
procèdent des mêmes idées confessionnelles Comme
en Egypte chaque prince y fait bâtir sa madrasah
pour un ou plusieurs des rites sunnites en vue de
l étude du Coran de l exégèse de la tradition et du
droit musulmans madrasah doublée le plus sou
vent d un mausolée et désignée d après l un des
surnoms du fondateur la Nûriyyah masdjid nâri
du sultan Umar I er la Muzaflariyyah du sultan
Yûsuf 1 er l Achraliyyah du sultan Tlmar JJ la Mu ayya

diyyah du sultan Dàwûd la Mudjâhidiyyah du
sultan Alt l Afclaliyyah du sultan Abbâs etc Leurs
femmes et leurs principaux fonctionnaires les imi
tent à l envi et le Yémen se couvre de mosquées de

ml din la l orme en ad dunyâ uad din n est pas encore constatée
officiellement faille d inscription pour ses cinq successeurs voir
les inscriptions publiées ci après pour Alî les monnaies et les
auteurs donnent Saif at islâm au lieu de Saif ad dîn Les sur
noms en ad din des derniers sultans semblent encore inconnus
Ajoutons que d après lbn Daiba le dernier Rassoulidc est le petit
fils d Isma il I et non d isma il 11 comme l indique M Lane Poole
loc cit



madrasahs de mausolées et de couvents Outre ces
lilices religieux qu ils dotent de fondations 2 les

Kassoulides bâtissent des palais des caravansérails
des fontaines des ponts des châteaux des tours des
enceintes des portes et des rues entières Cette
activité fébrile ne s arrête qu à la mort de Yahyâ
dont la Zâliiriyyah passait pour un des plus beaux
monuments du Yémen i

1 On y trouve toutefois moins de couvents qu en Egypte
peut être parce que te soufisme y pénétra moins profondément
que dans la vallée du Nil En 795 le sultan Isma îl fit comp
ter les mosquées et les madrasahs de Zabîd il y en avait plus
de 3 3o

2 De ces fondations ou waqfs pour la plupart des dotations
foncières sortirent parfois de nouvelles villes comme celles de
Khânqâh en Egypte et de Ubbâd près Tlemcen voir C A 1
377 Marçais Monuments arabes de Tlemcen 228 Ainsi quand le
sultan Umar I bâtit une mosquée appelée masdjid nûri dans
un lieu désert entre Zabîd et Hais il constitua pour l entretien
dé il édifice des lerrains et impersonnel administratif qui furent
l origine d une ville nouvelle Khazradji ras cité i5i Ibn
Daiba Paris 5897 f 33 v C est probablement la localité
marquée Miskil sur la carte de Niebuhr à mi route entre Zabîd et
liais où le voyageur danois trouva une auberge près d une mosquée
en ruine Voyage en Arabie 1 281 Si ce rapprochement est
juste on observe ici le même phénomène qu à Khânqâh un nom
générique d édifice religieux devenu nom de lieu En voici
un autre exemple sur la même carte au sud de Yarîm on
trouve un village appelé Madrasah où Niebuhr tom cit 317
signale une petite mosquée Un fait qui frappe dans description
des monuments rassoulides c est le grand nombre de construc
tions élevées cm dehors des villes soit dans les faubourgs soit
en rase campagne 1 Ce phénomène tient peut être à l extrême
décentralisation du Yémen ou à la survivance des cultes locaux
comme en Syrie et au Maroc par exemple

3 Ibn Daiba lus cité P 46 v



Ainsi la période productrice des Rassoulides qui
s étend du milieu du xnf au milieu du xv e siècle
correspond à la plus belle époque de l art arabe syro
égyptien sous les Mamlouks Dès lors une question
se pose cette architecture du Yémen formait elle
une école à part ou n était elle qu une branche
de l école contemporaine en Egypte Les relations
politiques et commerciales de ces deux pays l ana
logie de leurs institutions et leurs contacts fréquents
dans les villes saintes du Hidjâz où leur influence
rivale venait se rencontrer et où Mamlouks et Ras
soulides faisaient bâtir à l envi tout semble trahir
un rapport assez étroit dans les types et les plans
d édifices qui procèdent surtout des institutions
mais une autre conception des formes et du style
qui dépendent plutôt du climat et des matériaux
mis en œuvre L étude des monuments permettrait
seule de trancher la question cette étude est elle
encore possible A la fin du xvnf siècle Niebuhr a
retrouvé de nombreux vestiges de cette époque si
l on en juge par ses descriptions malheureusement
bien sèches et imparfaites Des quelques inscriptions
arabes qu il a pris la peine de relever aucune n appar
tient aux Rassoulides mais il en signale d autres en
passant et celles qu il a publiées sont antérieures à
cette époque H est donc fort possible que le Yémen
ait conservé jusqu à nos jours sinon des monu
ments du moins des ruines et des inscriptions ras
soulides Absorbés par d autres soucis les voyageurs
qui l ont suivi ont peu regardé les monuments
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arabes et les renseignements que j ai pu recueillir
jusqu ici se réduisent à fort peu de chose 1

Quels qu aient été les rapports de l architecture
des Rassoulides avec celle des Mamlouks il était
permis de supposer par analogie que leurs monu
ments étaient richement meublés comme ceux des
Mamlouks et que le Yémen avait eu sa part dans le
magnifique essor des arts mineurs du xnf au
xv siècle De fait on connaissait déjà quelques
objets d art provenant des Rassoulides Dès 1896
M Casanova signalait à Paris deux chandeliers de
cuivre gravé portant les noms les titres et les
armoiries des sultans Dâwûd et c Alî 2 En 1898
M Schmoranz publiait une lampe en verre émaillé
portant les noms les titres et les armoiries du sultan
Dâwûd et je rapprochais alors son inscription de
celle du grand plat de cuivre du Musée du Louvre

1 Dans le récit de leur récente excursion au Yémen Charmay
et IVHcrs signalent et reproduisent une grande mosquée de
Ta iil qu ils attribuent à un imân Mouzâfer Tour du Monde
Minée 1898 287 S agirait il du sultan rassoulide Malik Mnzallar
Yùsufî L échelle du dessin est trop petite pour donner une idée
précise du style de cet édifice M Halévy m écrit que les mosquées
de San â sont fort belles et renferment des inscriptions arabes
Mentionnons encore d après Khazradji ras cité i3i et 1/47 les
inscriptions que l atâbak Sunqur un fonctionnaire des sultans
ayoubitea du Yémen fit placer sur ses monuments au Yémen
et les décrets d abolition d impôts que le sultan rassoulide
Umar I fit graver dans la Mosquée de la Mecque près de la

pierre noire
3 Voir son Catalogue dos cuivres arabes dans Deuxième expo

sition des peintres nrientatisl es français 3o cf plus loin p 19
n 1 et 64 n 2
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aux noms titres et armoiries du suJlan 1 ï 1 Dès
lors on pouvait entrevoir l existence d un groupe
rassouhde aujourd hui ce groupe comprend treize
a quinze objets que leurs inscriptions et leurs armoi
ries permettent d attribuer avec certitude à cette
dynastie

A INSCRIPTIONS SOUVERAINES

MM k MUZAFFAB C HAMS AD DIN YÛSUI

I Grande aiguière en cuivre damasquiné d argent

munie d un couvercle d une anse et d un goulot
en col de cygne décorée d inscriptions de rinceaux
d entrelacs de fleurons et de personnages dans des
médaillons ce du dessin hauteur environ ho
Cette aiguière qui provient de la collection Goupil
est au Musée des arts décoratifs à Paris 5

1 Voir AltorientatUchc Glassgejàtse i cf plus loin inscrip
tions n VI i V III

On en décrit treize dans ce mémoire el il en existe au moins
quinze si l on compte à pari les deux cuivres signalés par
M Casanova voir plus loin p n i et Gi n t

Le lîrilisli Muséum possède n dirham de ce sultan frappé à
Zahîd en 656 avec le protocole as sultàn al malik al mufajffar Cltamt
ad din Yûsuf ibn al malik al mansnr Umar Lane Poole Catalogue
X 55

4 Les chiffres relatifs aux dimensions expriment des centi
mètres

5 Voir Lavnix dans Gazette de Beaux Arts a période ll
3oo Catalogue de la collection Goupil n Mignon mines
arabes extrait de la Gazette 36

J As Extr n 1 de 190/1 a



1 Pour les inscriptioni mobilières il y lien de modifier un
icii le sens des termes grand moytn et petit tel cjù il été fixé pour
les inscriptions monumentales dans I I I S Ici grand désigne
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àk quelques points diacritiques Inédite voir le
dessin en au

jL, tçH XJ LitXjt u tii jilàll JJ U ylkLJI Li X j

ÛJ SjJytûÀll JJdl ylkLJI yj

Gloire à notre maître le sultan I Malik nl Muzaflar
Cbatns ad dunyà wad dîn Yùsuf fils du sultan Al Malik al
Vlunsùr Uinar

Petit bandeau circulaire en bl autour de l étran
glement qui relie le col à la panse même type
petits caractères cursifs La damasquine ayant dis
paru on les distingue avec peinei aux traits en
pointillé gravés dans le cuivre

Wfr i ïj iïll J i yjl yjl
r w

rj y J J J 1 Aaav
Gravure de lils de Musain lils Muhammad de

Mossoul Fait au Caire dans les mois de l année 67
1,76

approximativement des caractères au dessus de huil centimètre
pour les lettres à hampes moyen des caractères cnlrc qualre cl

bail centimètres pttit des caractères au dessous de quatre centi
mètres

Les dessuis de ce mémoire faits sur des calques et des photo
graphies donnent une image réduite mais exacte des originaux

2 L original paraît écrit vfrfT peut être Yaliyû Les caractères
étant indistincts il est permis d adopter la leçon Hutain fournie
par la réplique du hassin de M l iol Lalaudrie oir pi US loin
p 21
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Plusieurs autres bandeaux sur le col et sur la
panse ne renferment que des formules de bénédic
tion en coufique décoratif à petits caractères Us
sont coupés par un grand nombre de petits médail
lons ou cartouches inscrivant une fleur à cinq pétales
rosi ou marguerite cet emblème on le verra plus
loin paraît être les armoiries rassoulides

Ce cuivre que j appellerai dorénavant aiguière
de Marsan 1 constitue un document de premier
ordre par le nombre inusité de ses indications

i Les noms et titres du sultan Yûsuf et de son

père le sultan c Umar
2 Les armoiries rassoulides
3 Le nom et la généalogie de l artisan

V Son lieu d origine
5 Le lieu de fabrication
0 La date exacte
De cette abondance de témoignages précis on

peut déduire quelques vues générales sur l art et le
commerce des cuivres au xtll siècle

La première question qui se pose est celle ci
les objets d art rassoulides ont il été fabriqués au
Yémen Leur aspect général le style du décor et
des caractères le travail un peu grossier des pièces
les plus anciennes bref certains indices assez vagues
semblent trahir à première vue une origine excen
trique et provinciale et M Casanova le premier a

1 Par abréviation le Musée des arts déuoratifs étant installé au

Louvre à côté do pavillon de Marsan
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parlé d une école du Yémen qu il rattache à l école
syro égyptienne en reconnaissant avec raison qu elle
en diffère très peu 1 Mais voici une pièce authentique
offrant précisément malgré la richesse de ses formes

et de son décor ces négligences de style qu on
pourrait attribuer à une école de province Or cette
pièce est signée d un artiste de Mossoul comme
plusieurs des plus beaux cuivres arabes bien plus
elle a été faite au Caire en 1275 c est à dire en
plein centre artistique sous le règne du fameux
sultan Baibars Que conclure de ces témoignages
irrécusables

i Qu à cette époque les artisans de Mossoul
étaient appelés au dehors notamment au Caire et à
Damas une série d autres cuivres tout aussi précieux
montrent bien qu il ne s agit pas là d un fait isolé

C est d abord un grand bassin de la collection de
M Piet Lataudrie à Paris sur le rebord duquel on
voit gravés les mots suivants en naskhi mamlouk
ancien à petits caractères

j jj iLc j iybW J ûJ cr
Gravure de Ali lils de llusain de Mossoul Fait nu

Caire l année 084 1285 1286

Voici un artiste de même nom que celui de l ai
guière de Marsan le même probablement puisque

1 Voir son Çatalogtu déjà cité 28
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dans les deux signatures on retrouve le même nom
paternel et la même origine qui travaille au Caire
dix ans plus tard Les autres inscriptions de ce bas
sin ne renfermant que des formules de bénédiction
le destinataire en demeure inconnu

C est ensuite une aiguière signalée par Lavoi
en 1878 à l exposition du Trocadéro aux noms et
litres de Malik Nàsir Yûsuf sultan ayoubite d Uep
celui du vase Barberini Lavoix a lu sur le col en

caractères damasquinés Gravé par llusain fils de
Mubammad de Mossoul à Damas la bien gardée
l année 669 1261 Voici un artiste qui pourrait
bien être le père du précédent puisque ce dernier
s appelle c Ali fils de Husain fils de Mubammad
aiguière de Marsan et qu il est comme lui origi

naire de Mossoul qui travaille à Damas quinze et
vingt cinq ans avant lui

C est encore un chandelier du Musée arabe du
Caire qui porte les mots Décoré par Mubammad
fils de llasan de Mossoul qu Allah lui accorde sa
grâce Fait par lui même au Caire el cela en i
de l hégire 1 2 2

C est enfin le splendide guéridon du Musée arabe
du Caire aux noms et titres du sultan Mufiammad
fait en 728 U 337 1 328, très probablement au

Voir Gazette des Beaux Arts a période Wiil 786 cf
Migeon Cuivres arabes 34 Celte aiguière n a pas encore été
retrouvée

2 Voir Migcoo Cuivre arabes 26 Je n i pas u ce chandelier
qui est entré récemment au Musée du Caire l indication est de
M Casanova
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Caire bien que l inscription ne le dise pas positive
ment par le maître Muliammad fils de Sunqur de
Bagdad

Outre ces objets dont l origine est certaine il ne
manque pas de cuivres signés au xnf siècle par des
artisans de Mossoul auxquels il est permis d attri
buer la même provenance égyptienne ou syrienne
Voici d abord un grand bassin du Musée des arts
décoratifs provenant de la collection Goupil dé
coré de rinceaux d animaux et de cavaliers el signé

Gravure de Déwûd fils de Salâmah dé Mossoul en
l an 65o i 5a 1 a 53 2 Cette signature ne ren
ferme aucune indication surla provenance du bassin
Mais sous le fond au milieu de plusieurs noms de
propriétaires gravés à bi pointe on lit les mots Fait
pour l émir Badr ad din Baisari le trésorier de Dja
mài ad din Muhammad Lft seul émir de ce nom
que j aie rencontré dans les chroniques égyptiennes
apparaît sur la scène précisément vers 65o el meurt
en 698 après avoir joué un rôle important sous les
premiers sultans Mamlouks 11 est donc permis de
l identifier avec le propriétaire du bassin d autant
plus qu il était fort généreux toujours à court d ar
gent malgré sa fortune et grand amateur de choses

1 VoirC LA I 655
1 vÂ jL i uj jjs à i J U iu u jjjl j b iis Ce bassin

a Hé signalé par Lavoix dans Gazette 1 période XXXlf 398
Dans les inscriptions le nom de Dâwùd esl écrit tantôt Jyb tan
tôt ijb on reproduit ici l orthographe originale Voir une obser
vation analogue à propos du nom de Qalàwûn dans C LA, I 17

JUJI l Jji I jiî l j ill fyf
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d art 1 Le mot bi rasm à l usage de semble indiquer
que le bassin a été fabriqué pour Baisari autrement
dit qu il en fut le premier propriétaire Or en 65o et
clans les années suivantes on le trouve en Egypte
et à Damas il semble donc permis d affirmer que le
bassin de Baisari à été fabriqué au Caire ou à
Damas

1 Sur Badr ad din Baisari voir les sources citées dans CI A
I,n8 Sa biographie révèle plusieurs trails caractéristiques de
nature à confirmer cette identification Jamais on ne le vit boire
deux fois dans le même vase chaque l ois qu il voulait boire il
prenait un vase neuf dont il ne se servait plus ensuite Ses libéra
lités étaient nombreuses et célèbres Dans le magnifique palais
qu il se fit bâtir au Caire en 05g on remarquait une porte dont
les panneaux étaient parmi les plus beaux qui eussent été travaillés

au Caire il s agit probablement de panneaux de menuiserie avec
des revêtements de bronze ciselé comme cette porte de la même
époque publiée dans CI A n 75 voir Maqrîzi Khilat U 69
1 î3 Sultans Mamlouks Il b 1 7 et suiv Rappelons enfin que le
British Muséum possède un admirable brûle parfum en cuivre
damasquiné aux noms et titres de l émir Baisari dont il sera
question plus loin On peut conclure de tous ces indices que Bai
sari était amateur de beaux cuivres d art

Reste à chercher qui était ce Djamâl al dîn Muhammad dont
Baisari était alors le trésorier car c est bien là le sens des derniers
mots de la marque Aucun sultan de cette époque ne portant ces
deux noms le sullan ayoubitc de llamâh Muhammad s appelait
Nàsir ad din d après Sultans Mamlouks lia 77 note 78 je
suppose qu il s agit de quelque prince pourvu suivant l usage de
l époque d une petite cour el d un train de maison personnel tel
que Malik Azîz Muhammad un fils du sultan ayoubite de Damas
Malik Nàsir Yûsuf Baisari lui précisément quelque temps au ser
vice de Yûsuf en 65a et G53 Sultans Mamlouks la 57 Mais ce
Muhammad s appelait il Djamâl ad din Les auteurs paraissent
muets sur ce point et les peisonnagcs appelés Djamâl ad dîn
Muhammad que j ai rencontrés à cette époque dans les chroniques
sont trop obscurs pour êlre cités dans celle enquête
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Voici encore au Musée des arls décoratifs un

très grand chandelier provenant également de la
collection Goupil décoré de rinceaux et de sujets
divers signes du zodiaque personnages et scènes
religieuses chrétiennes Ce cuivre encore plus re
marquable que le précédent est signé du même
artiste Œuvre de Dàwûd fils de Salâmah deMos
soul en l année 6/46 12/18 12 9 Sous le corps
du chandelier deux marques gravées à la pointe
assez grossièrement apprennent qu il a été fabriqué
pour un eunuque dont le nom n est pas très clair et
qu il est devenu plus tard la propriété d un certain
Abdallah fils de Yahya 2 11 paraît bien difficile
d identifier ces personnages mais si le bassin de
l émir Baisari a été réellement fabriqué en Egypte
ou en Syrie comme on a essayé de le montrer tout
à l heure il est permis d attribuer la même origine à
ce chandelier signé du même nom et daté de quatre
ans plus tôt

2 0 Qu à cette époque les sultans rassoulides fai
saient des commandes au Caire cette constatation
n est pas sans intérêt pour l histoire du commerce
Les caravanes et les bateaux qui portaient en Egypte

1 j T r b à J 0 jLaîKm 1 Cechandelier a été signalé par Lavoix dans Gazette 2 période XVIII
786 etXXXIl 398 cf Migeon Cuivres arabes 22

Je renonce à reproduire la première estampille qui renferme
trop de lettres douteuses La deuxième est plus claire J t yJl

r J y 0 t N lîW s c
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les produits tlu Yémen y rapportaient clos objets
manufacturés au Caire et ces relations commerciales
ont dû jouer un rôle dans les relations politiques des
deux Etats 1 Bien que la fabrication d objets d art
au Yémen ne soit nullement controuvée il reste ac
quis que ce pays s adressait à l Egypte et si l on étend

1 Voir plus haut p u Les auteurs arabes sont toujours avares
de témoignages touchant les arts mineurs toutefois j ai trouvé
précisément sur tes Rassoulides quelques détails curieux à ce
sujet Ainsi en 632 le sultan lïmar I r envoya des lustres ganâ
dil d or et d argent à la Mecque pour être suspendus dans la
Kn hah En 70 5 sous le sultan Malik Mu ayyad Dâwûd on vit
arriver au Yémen du pays du Cathay sur la route de la Chine
un marchand nommé Abd ar Rahîm fils de Mansûr d Alep 11
apportait toute une fortune en ballots de soie en musc renfermé

t

dans dei vases de cuivre ,j l UI jljl j en vaisselle de Chine KlsSJI

v yJI en vases de jade incrustés d or t jJL Âjiail jljlM
en grands plats en étoffes bariolées etc L année suivante un
ambassadeur du sultan porte en Egypte des présents variés parmi
lesquels on remarquait des bassins des aiguières des plats des

encensoirs des pommettes oLsSJl e U iUoJlj j,Ij5JI caj t ILS
j

j5 lj de la vaisselle de Chine des étoffes et des matières pré
cieuses diverses dont l auteur donne une liste détaillée En 708 fui
achevée la construction d un merveilleux palais que le même
sullan faisait bâtir à Tha bât près de Ta izz et dont l auteur
donne une curieuse description Au devant s étendait un grand
bassin dont les bords étaient décorés de figures d oiseaux et de bêtes

sauvages en cuivre jaune qui lançaient de l eau par la bouche 5y

L jlljjl Ul ery yLoI yua jj J t i UL J 11
Kha/ radji ms cité i 43 222 2 23 228 et passiin Abu 1 ma
hâsin Manhal Paris 2071 f 189 r Ces passages semblent
trahir l existence d une école du cuivre au Yémen Ajoutons que la
frappe des monnaies dont cet auteur fait souvent mention était
pratiquée dans plusieurs villes comme le prouve la collection du
British Muséum
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le problème à J arcliilecture on peut se demander si
les Rassoulides ne dépendaient pas en quelque me
sure de l Egypte ou de la Syrie pour la construction
de leurs nombreux monuments

Mais alors pourquoi l aiguière de Marsan malgré
la richesse et l intérêt de son décor n ollre t elle j as
cette admirable perfection de travail qui distingue
la plupart des cuivres souverains du xm siècle
Puisque cette infériorité n est pas le fait d une école
provinciale est il permis de la rattacher à l époque
pù l aiguière a été fabriquée En d autres termes au
lieu d un problème de géographie ne sommes nous
pas en face d un problème d histoire

Les cuivres du xm siècle qu on attribue généra
lement à une école dite de Mossoul 1 paraissent
devoir être rattachés provisoirement du moins a
deux groupes géographiques principaux

i lin groupe oriental dont les plus anciens
produits connus remontent à la fin du xn siècle
si l on en croit une écriloire de la collection Sioulli
signée H mar ils d Abu l alâ ils d Alunad d Is
pahan en r 6c 1 i 7 1 17 A et la petite boire de

Sur les écoles du cuivre oir surtout Lane I oolc Tke ri of
tlie Saracent n6 151 et suiv elles ouvrages rilés de Lavoix
ele Casanova et de Migeon On me permettra d observer une pru
dente réserve sur celte obscure question des écoles qu il serait
prématuré de vouloir résoudre aujourd hui aussi bien ce qui suit
n est pas une histoire des cuivres arabes mais une liste d objets
pour la plupart datés ou attribuables qui paraissent devoir former
les jalons d une élude ultérieure
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M Piet Lataudrie qui porte un nom de pro
priétaire Uthmân fils de Sulaimân ou Salmân
de Nakhtchivvân et la date du mois de cha bân
586 septembre 1190 1 Si ces indications sont
exactes nous voici conduits d emblée très loin de
Mossoul en pleine Perse et plus loin encore jusqu au
Khorassan par quelques pièces moins anciennes
signées d artistes de Nicbapour notamment un astro
labe du îermaniscbesMuséum à Nuremberg 2 et une
demi sphère côtelée de la collection de M Sarre
à Berlin enfin par une petite coupe de M Peytel à
Paris faite pour un certain Amîrânchâh que ses
titres protocolaires semblent désigner comme un per

1 Signalée par Casanova Cataloyue cité a6 et 3o et Migeon
Cuivres arabes 10 cf le Catalogue de l exposition des arts musul
mans n 65 Le mot qui contient l indication le la provenance est
écrit jl jJI groupe qu il est difficile de lire autrement que
jl ïOl de Nakhtchiwân comme patronymique du propriétaire
Bien que d après Yâqût la forme habituelle de ce patronymique
soit dyAJJS dérivée d une variante du nom de cette ville s j

l épigraphie a déjà fourni la forme jl Hf dérivée de la variante
yl H est curieux de constater que les deux principaux monu
ments conservés à Nakhtcliiwân sont datés de 557 et 582
î 186 c est à dire à peu près contemporains de la buire de M Piel

voir de K lianikoff Inscriptions musulmanes du Caucase dans Jour
nal asiatique 5 e série XX 70 et 78 Hartmann dans Jacohsthal
Mittelallerliche Backsteinbauten u Nachtschewân im Araxestal ao et
suiv Quant à l écritoire d Ispahan je ne la connais que par une
note manuscrite de feu Sioulli dont la collection actuellement à
Paris paraît ne plus posséJer cet objet

2 Voir mes Notes d archéoloaie H 19 et les sources citées Cet
astrolabe ayant été fait pour l un des sultans ayoubites de Hamâh
il serait plus juste de le rattacher au groupe syrien



sonnage important du Khorassan cette coupe qui
n est ni signée ni datée paraît remonter au début
du XIII e siècle quand on la compare à une coupe de
M Sarre mentionnée plus loin Signalons enlin du
nord de la Perse la belle sphère céleste du Louvre
signée de Muhammad fils de Mahmûd fds de c Alî du
Tabaristân en 684 1285 1286 C est encore à ce
groupe que semblent appartenir en nous ramenant
vers Mossoul cette série d aiguières et de chandeliers
extraordinaires les uns ornés de frises d animaux
modelés en haut relief ou au repoussé de rin
ceaux étranges et d inscriptions à caractères dont les
hampes s épanouissent en têtes humaines les autres
décorés de personnages d animaux de rinceaux et
d inscriptions damasquinées d argent et dont les
musées et les collections de Paris de Londres et de
Berlin offrant de si curieux exemples 1 Leurs inscrip
tions sont banales pour la plupart mais on peut
les dater approximativement et par échelons de la
lin du n au milieu du xnf siècle grâce à l aiguière
de Blacas au British Muséum signée Gravure de
Chudjâ lils de Man ah 2 de Mossoul dans le mois

1 Voir Migeon Cuivres arabes et Exposition des arts musulmans
portefeuille pl 9 10 et i5 revue Les Arts mai igo3 là à 16

2 Ce nom est écrit lislinctement mJU avec le point or Man ali
est un nom connu voir le liegister de Wùslenfeld et son édition du
Ma ârif d Jhn Qulaibah 31 H faut donc abandonner la leçon Hanfar
adoptée jusqu ici voir Reinaud Monuments de Blacas H 4a4
de Longpérier Œuvres I 354 Lavoix dans Gazette 2 période
XVIII 783 Lane Poole 0/1 cit 170 Migeon Cuivres arabes i5
Lanci Tratlato délie simboliche rappresentanze II 131 jju
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d Allah béni le mois de radjab de l année i29
avril mai i j32 à Mossoul Non seulement celle

pièce capitale donne le nom d un artiste de Mossoul
et La seule date exacte qu on ait relevée à ce jour sur

une aiguière de ce groupe mais détail piquant c est
jusqu ici la seule pièce dite mossouhenne dont nous
puissions affirmer qu elle a été laite à Mossoul
même Signalons encore les objets suivants

Une grande coupe de M Sarre aux noms et titres
de Vlalik Mu azzam Mahmûd ils de Sandjar chah
Atâbek zenguide de Mésopotamie î 208 1 2 qui
rappelle assez par sa forme et le style de ses carac
tères la petite coupe de M Peytel signalée plus baul

Une belle table astronomique du British Muséum
signée Œuvre de Muhammad fils de Kbutlukli
de Mossoul en l année 639 12/ 1 12/12

I ne petite boite du British Muséum aux noms
et Iilres de Malik Itahim Luiu Atâbek zenguide
de Mossoul 12 33 1259 et deux plats aux noms et
titres lu même prince l un au Musée de Munich
l autre que j ai vu chez un marchand de Paris

Un miroir de la collection de Blacas aux noms et
litres de Malik Muizz Urluq chàh prince ortokide
de la brandie de Kaifà milieu du m e siècle i

2 0 Un groupe occidental peut être déjà syro
égyptien auquel on doit rattacher les beaux cuivres

1 Signalée par Lavoix op et iwa cit
2 Voir Lane Poole op cil Migeon op cit 1 i Lanri

Trttttùto II 169
1 N oir Reînaud op ch Il q5 et pl X Lafrel Ttàttat 1 83
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ayoubites de la première moitié du xm siècle li
ions un plateau de Malik Kâmil Muhammad sultan
d Egypte et de Damas 1218 1 238 2 le bassin de
M Doistau à Pantin signé du graveur Ahmad lils
de Umar surnommé Dakki ou Dikki 3 et la boite
du South Kensington Muséum 4 tous deux aux noms
et I i It es de Malik AdH Abu Bakr sultan d Egypte et
de Damas 1 238 1 2 o le bassin du due d Arem
berg à Bruxelles aux noms et titres de Malik Sali 11
Ayyûb sultan d Egypte et de Damas 1 2/ 0 1 2/ta 5

1 Parmi les objets plus anciens on peut rattacher à ce groupe ou
au précédent le petit cadran de poche du Cabinet des Médailles au
nom de i Atàbefe Nùr ad dîn Mabmûd ibn Zaïvn si uné Abu l fa

O 1 Dradj Isa et daté 554 en lettres ii5g ainsi qu une pelite cuiller
du ISritish Muséum dont le manche se replie sur une charnière
et qui porte une inscription en caractères coufiques d un style un
peu plus avancé que celui des caractères coufiques du cadran de
Xùr ad din ce texte malheureusement indistinct parait être au
nom d un prince de Mésopotamie ou de Syrie au xn siècle

2 Signalé par Lavoix dans Gaiette 2 e période XVIII 78a ce
plateau n a pas élé retrouvé jusqu ici

3 Voir le Calaloyuc de exposition des arts musulmans n 71
Migeon Exposition des arts musulmans portefeuille pl i3

Voir Lane Poole 6p cit 170
8 Voir le Catalogue de l exposition des arts musulmans n 70

Migeon Exposition pl 11 et n Ce bassin porte un admirable
décor d inscriptions de rinceaux d entrelacs d animaux et de per
sonnages chasseurs à cheval saints debout dans des arcatures sur
colonnettesel sujets empruntés à l Kvangilerla Cène l Annonciation
la Vierge et l enfant la résurrection de Lazare et l entrée de Jésus
à Jérusalem J ai signalé plus haut p 5 des sujets analogues
sur un chandelier du Musée des arts décoratifs et le motif des
saints debout se retrouve sur un plat de la collection de M Pict
Lalaudrie signalé par Migeon Cuivres arabes a et sur une
aiguière de la collection de M ltomberg à Paris reproduite dans
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le vase Barberini du Musée du Louvre 1 et l aiguière
du Trocadéro signalée plus haut p 11 fous deux
aux noms et titres de Malik Nâsir Yûsuf sultan
d Alep et de Damas 1 a36 i 260 2

Migeon Exposition pl i5 Il existe donc un groupe de cuivres
fabriqués pour des princes musulmans dont le décor s inspire de
l art chrétien cf Lavoix dans Gazelle a période XVIII 783
Si ce fait curieux ne prouve pas que tous ces cuivres soient l ouvrage
d artistes chrétiens il trahit du moins l éclectisme de ces princes
en matière d art On peut rappeler à ce propos les rapports étroits
souvent amicaux qui existaient alors entre les princes musulmans
et les princes chrétiens de Syrie et les tendances chrétiennes très
marquées de plusieurs princes ayoubites sur ce dernier point cf
Journal asiatique g série XIX i3g

Voir Migeon Cuivres arabes 6 et suiv Lanci Traltalo 11 161
2 Citons encore un cuivre de ce groupe dont l attribution soulève

un petit problème C est un très bel astrolabe du British Muséum
décoré de rinceaux de feuillages d animaux et d un personnage
burinés à jour en plein cuivre et de belles inscriptions damas
quinées en coulique astronomique et signé Œuvre de Abd al
Karîm du Caire le fabricant d astrolabes au Caire de Mal IL
Acbraf de Malik Mu izz et de Chihâb ad dîn en l année 633
de l hégire

J j x U jU II ij ûJH jUl y h jUm, SfoXÏ Cs c RjLijo
ic M lie jy fi jtX i jl l JI

M Lane Poole op cit 177 croit reconnaître dans Malik Achraf
le sultan ayoubitc Yûsuf le Diyâr Bakr puis de Damas et dans
Malik Mu izz un prince de Mésopotamie qu il ne désigne pas plus
clairement Mais l astrolabe a été fait par un Cairote aslrolabier
au Caire il est difficile de ne pas tenir compte de celte indication
précise D autre part le relatif en malahi désignant dans la règle
le prince régnant on est conduit à supposer que cet artiste était
au service de deux princes régnant ensemble en Kgyple car il n y
a aucun exemple d un personnage se donnant pour le fonctionnaire
de deux princes régnant dans deux pays différents Si bizarre que
paraisse cette conclusion il se trouve que deux sultans portant
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Seule une minutieuse étude comparée de tous ces
objets montrera si ces deux groupes ne forment
qu une école et dans le cas contraire quels sont
leurs caractères distinctifs et auquel il faut rattacher
quelques beaux cuivres de cette époque signés ou
datés mais sans indice de provenance tels que le
baptistère de saint Louis au Musée du Louvre
signé du maître Muhammad fils de Zain ad din 1
ou l encensoir du British Muséum daté de l année
6ki 12/1/1 1246 2 ou l encrier de M Kœcblin
signé Abu 1 Qâsim fils de Sa c d fils de Muhammad
fils de Djûdi et daté de l année 643 1 2/15 i 2/16 i

précisément ces deux surnoms on régné ensemble au Caire de
648 à 65o le dernier Ayouhite Malik Achraf Mûsâ et le premier
Mamlouk Malik Mu izz Aibak quant au relatif chihâbi il dési
gnerait un ancien propriétaire ou patron de l artiste Mais alors il
faut admettre une erreur dans la date qui paraît clairement écrite

c est à dire 633 année qui tombe en Egypte sur le règne do
Malik Kâmil Muhammad

Quant à l écritoire à laquelle M Lane Poole op cit i85
attribue une origine syrienne en s appuyant sur le relatif gijàthi
qui désignerait un des sultans ayoubites de Syrie son inscription
est complètement anonyme En effet giyàthi est ici un relatif de
titre c est à dire qu il dépend de l initial djanâb et qu il est formé
sur un titre composé tel que giyàth al millah porté par des
émirs litre d honneur générique et non personnel qui n a rien à
voir avec le surnom en ad din voir C I A I 453 n 3 En
somme l analyse de l inscription ne fournit pas le moindre indice
quant à la provenance ou au titulaire de ce cuivre

1 Voir Reinaud op cit II 4a3 de Longpérier Œuvres I 46o
et suiv Lièvre Les collections d oeuvres d art pl 47 et 48 Migeon
Cuivres arabes 18 et suiv Lane Poole op cit i54 et 183

2 Voir Lane Poole op cit 171
3 Voir le Catalogue de la collection Schefer n 131 Migeon

Cuivres arabes 16

J As Extr n 1 de 1904 3
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ou encore ce groupe de bassins pour la plupart en
cuivre rouge couverts de beaux rinceaux et d in
scriptions très élégantes renfermant des formules de

bénédiction qui s adressent à la seconde personne
à un souverain anonyme l

En réservant toute question d école et de répar
tition géographique un fait chronologique paraît
désormais certain la série des pièces datées direc

tement ou indirectement que l on vient d énu
mérer commence à la fin du xn e siècle et s arrête
assez brusquement juste au milieu du xm e L in
vasion des Mongols la chute du califat en 12 58
et les troubles dans lesquels cette catastrophe plongea

l Asie occidentale enfin le sac de Bagdad et de tant
de cités riches et prospères tous ces événements ne
purent qu entraver la production artistique 2 C est
sur ces ruines que s édifient de nouvelles dynasties
et que Baibars fonde le royaume des Mamlouks
Bien que son règne marque une ère de construc
tion intensive il est évident que les exigences pra
tiques l emportent sur les fantaisies de l art car il
s agissait avant tout de refaire un empire Baibars
a construit ou reconstruit un nombre incroyable
de mosquées d écoles de forteresses de casernes

1 Les plus beaux exemplaires de ce groupe sont dans les deux
grands musées de Londres Dans cette revue rapide j ai laissé de
côté les cuivres de provenance marocaine ou espagnole et la plupart

des instruments astronomiques
2 Sur les effets désastreux de cette invasion dans d autres domaines

de l art voir par exemple Lavoix dans Gazclte 2 période XVIII
789 de Klianikoff op cit 75
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d arsenaux de routes de ponts de canaux dedi
fices publics de tout genre mais en somme peu
de palais l et dans les vestiges conservés de cette in
tense production si la construction même est de qua

lité supérieure l art proprement dit malgré de
très beaux morceaux reste au second plan surtout
les arts mineurs qui sont des arts de luxe et d agré
ment Voici d ailleurs un détail significatif à côté
de tant d inscriptions monumentales de Baibars
retrouvées sur des mosquées des forteresses et des

ponts je ne saurais lui attribuer pour ma part
qu un seul objet d art 2 hormis une coupe magique
du Musée du Louvre objet grossier de pure utilité
pratique dont l inscription d ailleurs inspire quel
ques doutes car avec les titres souverains du sultan
elle porte une date bien antérieure à son avènement 3

1 Rappelons à ce propos que lorsque l émir Baisari dont il est
plusieurs fois question clans ce mémoire bâtit au Caire son magni
lique palais le sultan Baibars le désapprouva formellement en lui
reprochant ce luxe inutile L émir ne parvient à le désarmer que
par une habile réponse voir Maqrîzi Khilat II 63 en haut
traduit dans Sultans Mamlouks II b i3y note

2 C est la célèbre lampe de la collection Schefer aujourd hui
dans celle du baron Edmond de Rothschild à Paris Elle a été
attribuée par erreur à Baibars II et publiée souvent voir Prisse
l Avennes L art arabe atlas pl i58 Lane Poole op cit fig 76

Le Bon La civilisation des Arabes fig 190 Ebers Mgypten 1
282 enfin le Catalogue de la collection Schefer n 97

3 JLe I jÇy 3 u m âUâJ1 tjt wj wU JI jsjs

Ç h 4I jm l Jl J J 4 à lîLfôj
t I Â wj JL I X J tv j âyjt jl AêLw XA Jl J idJi

Suivent les maladies dont l usage de la coupe assure la guérison



C est à cette éclipse passagère des métiers d art
entre i2 5o et 1270 environ que je suis tenté
d attribuer les défaillances qu on peut constater dans
certains produits de cette époque En effet ce phé
nomène n est pas le propre des objets rassoulides il
suffit pour s en assurer d examiner un grand plat
de cuivre de M me Edouard André à Paris aux
noms et titres d un émir Qulundjaq Zâhiri Saidi 1
Bien que cet objet ne soit ni signé ni daté les deux
relatifs qui suivent le nom de ce personnage im
portant le désignent comme un mamlouk des sultans
Malik Zâhir Baibars et Malik Sa îd Barakat khân
son fils et successeur Ce dernier ayant pris le titre
de Malik Sa c id en 667 1268 c est entre 1268 et
1277 date de la mort de Baibars que le plat de
l émir Qulundjaq a été fabriqué 2 Or cet objet
exactement contemporain de l aiguière de Marsan

1 Ce plat a figuré à l exposition des arts musulmans n g6i Le
nom propre est écrit aSJS une fois avec les points une fois sans

u 1point La leçon jïaÀJj kuhuwah petit poulain m a été obligeam
ment suggérée par M Houtsma

3 II y a d autres exemples épigraphiques de celte association des
deux relatifs zâhiri et sa idi à la suite du nom d un émir au service
de ces deux sultans voir par exemple mes Inscriptions arabes de
Syrie 68 Z D P V M u N îgoS 46 et une inscription à Ra s
al Ain près Baalbek n 10 du recueil Sobernheim qui paraîtra
sous peu cf une note suivante En l absence du complément ma
lalti ces deux relatifs ne désignent pas forcément des sultans régnants

On pourrait donc supposer que le plat a été fabriqué après la mort
de Baibars sous le règne du seul Barakat kbân et que l inscription
donne à Qulundjaq le relatif zâhiri en souvenir de son maître
Mais alors il semble que ce relatif devrait prendre place après
sa idi voir un exemple dans mes Inscriptions arabes de Syrie 5o



et sorti lui aussi des ateliers du Caire ou de la
Syrie trahit également la décadence passagère de
l art du cuivre Comme l aiguière de Marsan il
appartient encore à l école ayoubite par la dispo
sition de son décor en zones concentriques relevé
par des sujets animés personnages et signes du zo
diaque mais on y cherche en vain la grâce exquise
des belles pièces ayoubites 1 Le décor en est rude
le faire presque brutal mais non sans énergie comme
si un souffle de ce grand dompteur d hommes qu était
Baibars avait passé jusque dans les produits artis
tiques de son règne

Mais cette éclipse est de courte durée et l on re
trouve bientôt des objets d une admirable facture
ainsi le brûle parfum du British Muséum aux noms
et titres de l émir Baisari Zâhiri Sa idi objet con
temporain de l aiguière de Marsan et du plat de
M c André 2 Puis Qalâvvûn et ses successeurs inau
gurent cette magnifique suite de monuments qui se
prolonge jusqu à la chute des Mamlouks et dont
l ameublement et la décoration feront pendant plus
de deux siècles la fortune de tous les métiers d art 3

1 II y a tant d analogie dans certains détails de ces deux cuivres
que je me demande si le plat de M André n est pas lui
aussi l œuvre de Ali de Mossoul ou de son école il m a été impos
sible d y découvrir une signature

2 Voir Lane Poole op cit qk H s agit de l émir Baisari dont
il a été question plus haut p 23 et suiv et 35 ri î Voici
encore un exemple des deux relatifs zâhiri et sa idi expliqués dans

une note précédente
l C est à Qalâwûn que remontent notamment les plus anciennes

mosaïques de marbre conservées dans les monuments du Caire
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Son fils Khalîl en achevant la déroute du royaume
latin de Syrie préside on le verra tout à l heure à
un nouvel essor de l art du verre émaillé L art du
cuivre se relève avec les autres et produit la belle
école syro égyptienne du xiv c et du xv e siècle qu on
peut appeler l école des Mamlouks et dont les pro
duits sont si nombreux qu il n est pas encore possible
de les compter même approximativement Ici en
core les initiateurs sont des artistes mésopotamiens
Dès 680 1281 1282 Mahmûd fils de Sunqur de
Bagdad signe une charmante petite boîte du British
Muséum En 684 1285 1286 Ali fils de Husain
fauteur présumé de l aiguière de Marsan signe au
Caire le bassin de M Piet Lataudrie décrit plus
haut dont l exécution si mes souvenirs sont exacts
est supérieure à celle de l aiguière C est encore en
684 on l a vu plus haut que Muhammad fils
d Ahmad fils de Alî originaire du Tabaristân pro
bablement signe la sphère céleste du Louvre
L année 686 est inscrite sur un chandelier de la
collection du baron de Rotenhan au château d Ey
richshof Bavière signé Alî fils d Abû Bakr artisan
dont les deux patronymiques encore indéterminés
paraissent indiquer des noms de lieu en Perse ou en
Mésopotamie Quarante deux ans plus tard en 728
1827 1328 Muhammad fils de Sunqur signe le

beau guéridon du Musée du Caire aux noms et titres
du sultan Malik Nâsir MuhammadD autres objets

Voir plus haut p 22



39

sans être signés portent des noms de propriétaires
bagdadiens une petite coupe du British Muséum
faite pour Ahmad fils de c Alî de Bagdad xiv siècle
un chandelier de la collection Salting déposé au
South Kensington Muséum fait pour l émir Rukn
ad dîn Muhammad de Bagdad xiv e ou xv 8 siècle
Cette renaissance mésopotamienne qui inspire à
l ouest la nouvelle école syro égyptienne semble
aussi faire surgir à l est une nouvelle école persane
Les produits de cette école se reconnaissent princi
palement à leurs médaillons à personnages d un style
nouveau parti décoratif abandonné par l école syro
égyptienne et à leurs inscriptions anonymes proto
colaires mais parfois déformées aux titres des sultans
mongols de Perse ou d une autre dynastie asiatique
De ces deux écoles qui se prolongent jusqu à nos
jours se détachent enfin vers le vi c siècle à l est
l école hindoue à l ouest l école vénitienne dont
les seuls produits intéressants pour l épigraphie sont
ceux signés du maître Mahmûd le Kurde et du
maître Qâsim

Ces développements un peu longs ont paru néces
saires pour classer exactement le plus ancien des
objets rassoulides et le plus important au point de
vue documentaire L aiguière de Marsan par son
style appartient encore à l ancienne école syro

1 Voir Lavoix dans Gazette 1 période XVI 28 Casanova
Catalogue cité 29 Lane Poole op cit i58 et 170 Migeon
Exposition pl 26 Catalogue de l exposition des arts musulmans

n 215 et 245 Lanci Trattato II 119
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mésopotamienne des Ayoubites et par sa date à
l école naissante syro égyptienne des Mamiouks Faite

au Caire en i2y5 par un artisan de Mossoul et
pour un sultan du Yémen elle touche aux points
principaux du problème obscur des cuivres arabes

II Plat rond en cuivre gravé de rinceaux et d in
scriptions diamètre environ Zio Collection de
M Sivadjian à Paris

Sur le fond bandeau circulaire en naskhi mam
louk ancien caractères moyens munis de uelques
points Inédite voir le dessin

l Jj jJfÀ
Gloire à notre maître le sultan Al Malik al Muzaffar le sage

le juste le guerrier le combattant Chams ad dunyâ wad
lin Yùsuf fils de Umar lils de Alî l ami du prince des
croyants
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Le protocole n est pas le même que sur l aiguière

de Marsan On remarquera l absence des armoiries
rassoulides et parmi les titres sunnites celui en
amîr al mu minîn c est le premier exemple d un titre
de cette forme attribué à un Rassoulide Ce détail
est intéressant puisque ces titres ne pouvaient
semble t il être conférés que par un calife De qui
Yûsuf tenait il le sien Assurément pas des imâms
zaidites du Yémen puisqu il était leur adversaire
politique et religieux et que l importance de ces petits
califes locaux était presque nulle mais probablement

du calife abbasside Ce simple titre soulève une
série de problèmes historiques dont l étude dépas
serait le cadre de ces notes

1 On a vu plus haut p 8 que le sultan Umar T avait obtenu
l investiture lu calife de Bagdad Voici à ce sujet quelques détails
intéressants tirés de Khazradji ms cité i/o etsuiv i6oet 169
Monté sur le trône à la mort du dernier sultan ayoubile Umar
avait en 63o fait frapper la monnaie et réciter la prière en son
nom dans tout le Yémen on sait que c étaient les deux attributs
essentiels de la souveraineté En 631 après avoir chassé de la
Mecque une armée égyptienne il envoie un beau présent au calife
de Bagdad Mustansir et lui demande l investiture en qualité de
sultan et de représentant du calife ju il est d usage d accorder aux
rois c est à dire aux souverains temporels reconnaissant l autorité

du calife y ïjLjlJI e i l jùLjJlj ÂxUuUJI M jâj v jUsj
iJjJUt Le calife lui envoie le diplôme d investiture par la caravane
de la Mecque mais celle ci est arrêtée en route par les Bédouins
L année suivante le diplôme précédé par un envoyé du calife
parvient au sultan par Basrah et la voie de mer En 6/49 un en
vové du sultan Yûsuf fils et successeur du précédent présente au
Saint Siège de Bagdad une lettre de son maitre Le calife Musta
sim après en avoir pris connaissance accorde au sultan le 1 iIre
royal de Malik Muzalfar lui fait rédiger un diplôme et lui confère
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Mieux encore que l aiguière de Marsan ce plat
trahit la défaillance passagère de l art du cuivre à la

sa délégation Sj glai oU lj4l Jl Jo ihU ÂijjiJI JL yto pXij

X i l 4 yïi cjU53 ci Le jIjJLo Âi JiS pli j à M XjLj

X xJI ijft J f U J l U y Puis lecalife règle avec son vizir la valeur du présent qu il enverra au
sultan et lui écrit une lettre dans laquelle il lui enjoint cTexter
miner Jlm u ul l imâm zaidite Ahmad ibn Husain Alors l envoyé
du sultan s en retourne au Yémen accompagné d un envoyé du
calife qui fait revêlir au sultan la robe d honneur lui lit le di
plôme du calife lui confère sa délégation et lui remet son présent
Quand l imâm eût été mis à mort en 656 à la suite d une con
spiration le sultan écrivit au calife pour lui faire part de cet évé
nement mais son messager apprit en route la nouvelle du meurtre
de Musta sim et de l entrée des Mongols à Bagdad Plus loin 169
après avoir raconté le meurtre de l imâm l auteur ajoute Le
calife Musta sim avait écrit au sultan Yùsuf pour lui donner des
ordres au sujet de l imàm dont il avait appris l élévation et le
succès en échange il lui promettait l inj codatwn de l Egypte
yA UaSÎ iJJi c JwC S v Cy

Ces extraits montrent clairement la situation des Rassoulides
en particulier du sultan Yùsuf vis à vis des califes abbassides c est
celle de tous les souverains temporels qui reconnaissaient alors
l autorité religieuse du Saint Siège de Bagdad et recevaient en
échange une investiture qui était pour l Islam orthodoxe la
marque de leur légitimité voir mon Epigraphic des Assassins 9, d

Le titre khalil amir al mu minin semble donc indiquer que le
plat de M Sivadjian a été fabriqué avant l année 656 date de la
mort de Musta sim et de la chute du califat de Bagdad toutefois
cette conclusion serait prématurée En effet le califat abbasside
fut restauré peu après au Caire où il vécut à l ombre des sultans
Mamlouks jusqu à la prise de l Egypte par les Ottomans Dès lors
les Rassoulides rivaux puis tributaires des Mamlouks reconnurent
ils le califat du Caire et lui demandèrent ils leurs titres avec leur
investiture

Il est certain que les sultans Mamlouks à partir de Baibars
reçurent leurs titres du calife du Caire Du moins le fait est prouvé
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quelle j ai cherché plus haut des causes historiques
plutôt que des raisons d école ce caractère ne suffit
donc pas à lui attribuer une origine yéménite

pour leur titre rie sultan s il ne l est pas positivement pour
leurs titres en amir al mu minin voir Zubdah éd Ravaisse 89

A I 368 n 1 64i n 1 Quant aux sultans d autres
dynasties il semble bien qu ils ne reconnussent pas le calife du
Caire ou du moins qu ils s abstinssent de lui demander leurs
titres Bien que d après le texte cité de la Zubdah tous les rois de
l Orient et de l Occident ne pussent porter légitimement le titre
de sultan qu ensuite d une investiture du calife du Caire celte pré
tention théorique du droit public égyptien ne fut pas reconnue de
fait par les sultans rivaux des Mamlouks puisqu elle semble avoir
été un casus belli voir C I A I 688 n a En ce qui concerne
les titres en amir al nm minin certains indices tendraient à prouver
qu après la chute du calife de Bagdad ces sultans ne les demandaient

pas au calife du Caire Ainsi les Seldjoukides d Asie Mineure
portent sur leurs monnaies et dans leurs inscriptions des titres en
amir al mu minin qu ils demandaient aux califes de Bagdad
puisque les noms de ces califes figurent sur leurs monnaies voir
Lane l oole Catalogue of Oriental coins in the British Muséum 111
11 io3 io4 176 201 237 2/ 5 et suiv et 260 et suiv Ghalib
Edhem Essai de numismatique seldjoulàde n 12 i3 81 et suiv
g5 et suiv Huart Epicjraphie arabe a Asie Mineure p 21 et n 0 8 11
et suiv 22 et suiv 5o et suiv 61 etc Grenard dans Journal asia
tique y 1 série XVI 53 XVII 3/15 5dg à 5 4i Karabacek dans
Lanckoronski l amphylie 32 Moritz dans Sarre Iieise in Klein
asien 4o 85 et suiv 15g etc Or après la chute du califat de
Bagdad les monnaies de Kai khusrau III portent avec le titre
burhân amir al mu minin un nom de calife énigmatique al imâni ai
ma sûm l imam préservé ou intact désignant probablement par
une sorte de jeu de mots sur la racine asama le calife Musta sim
comme pour indiquer qu on le reconnaissait encore pour imâm
même après sa mort voir Lane Poole tom cit n os 271 et suiv
Ghalib Edhem op cit n i3o et suiv En tous cas ce surnom
ne saurait s appliquer à un calife du Caire

Quant aux Rassoulides leurs monnaies portent depuis la chute de
Bagdad jusqu en plein xv siècle le nom de l imam Musta sim Ce nom
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MALIK ACHRAI MUMAHHID AD DIN uMAR

III Petite lampe ovoïde en verre émaillé ornée
d inscriptions d armoiries et d un décor très sobre
de rinceaux et de figures de poissons et de dauphins
au trait rouge hauteur 13 Collection de M Delort
de Gléon à Paris 1

Petit bandeau circulaire autour de la panse
naskhi mamlouk petits caractères munis de quelques

no peut être que celui du dernier calife de Bagdad mort en 12 58
car c est le seul qui figure sur ces monnaies depuis cette date et
aucun des califes du Caire ne l a porté On peut en conclure que
les Rassoulides ne reconnaissaient pas ces derniers et que le titre
khalil amir al mu minin a été conféré au sultan Yûsuf par le calife
Musta sim Mais la présence de ce titre sur le plat de M Sivadjian
ne prouve pas que ce plat soit antérieur à la mort de Musta sim
car Yûsuf peut avoir gardé ce titre après la mort du calife de
même que ses successeurs continuèrent longtemps à frapper sur
leurs monnaies le nom de Musta sim soit en souvenir du calife
auquel ils devaient leur légitimité soit plus précisément pour
marquer qu ils ne reconnaissaient pas les califes du Caire Un fait
curieux qui semble confirmer ce dernier point c est que Khaz
radji ms cité 19/1 et 197 donne à plusieurs reprises au sultan
Yûsuf lui même le titre de calife cette insistance montre qu il ne
s agit pas d un simple lapsus calami de l auteur ou du copiste On
peut encore l approcher de ce fait la présence du titre d imâm
dans le protocole des derniers sultans Mamlouks voir C A
I 4G Z D P V XVI 100 Ces tentatives faites par de simples
sultans pour s approprier des titres de calife sont basées sur la
théorie de l imamat par usurpation qui montre bien le désarroi
dans lequel était tombé le droit public depuis la chute du califat

de Bagdad
1 Ce charmant objet semble être un godet de lustre ou la panse

d une petite lampe privée de son col voir le Catalogue de l expo

sition des arts musulmans n 63y
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points réservés à filets rouges sur fond bleu tur
quoise Inédite voir le dessin

jl Cir j Jîj l jod oyi i JJHi ylkLJi bij l jj
l S j j jS OUwjJ jiiàJl iAUI ylkLJI Jj j CAJI

4

Gloire à notre maître le sultan Al Malik al Achrat Mu
mahhid ad dunyâ wad din Abu 1 fath Umar enfant du sul
tan Al Malik al Muzaffar Yùsuf fds de Umar fils de Ali fils

de Kasûl

Cette inscription est la seule qui donne la généa
logie rassoulicle jusqu à l émir llasûl le parrain de

la dynastie
Sur la panse au dessus du bandeau trois car

touches inscrivent des armoiries figurant un reseau



de triangles alternativement blancs noirs et rouges
c est le seul exemple d un blason rassoulide autre
que la fleur de cinq pétales La valeur documentaire
de cette lampe est rehaussée par le fait qu on ne
possède aucune monnaie de c Umar II ce sultan
n ayant régné que seize mois 1 La plus ancienne
lampe que l on puisse dater celle du sultan Khalîl
au Musée arabe du Caire a été faite en 129/1 ou
i 295 2 Ainsi la petite lampe rassoulide faite entre
juillet 1295 et novembre 1296 prend la deuxième
place jusqu ici ce sont les seuls verres datés appar
tenant au xm 0 siècle

MALIK MUAYYAD IIAZBAR AD DIN DÂwÛD 3

IV Grande écritoire en cuivre damasquiné d or
et d argent décorée d inscriptions d armoiries de
médaillons à canards de rinceaux et de fers à T
dimensions environ 35 X 8 X 10 South Kensington
Muséum n 370 1897

Bandeau sur les quatre côtés du couvercle naskhi
mamlouk petits caractères peu de points Inédite
voir le dessin 4

1 H semble pourtant qu il en a fait frapper car Khazradji ms
cité ao4 1 1 dit qu il purifia les dirhams de leur alliage frauduleux

2 Voir C I A I n 46i et p 65o et 680 cf plus loin p 54
3 Le British Muséum possède de ce sultan des dinars frappés à

Aden et des dirhams frappés à Zabîd et à Mahdjam avec le proto
cole ax xultân al malik al miïayyad Hazbar ad dîn Dâwnd ion al mahh

al mnzajfar Yûsuf Lane Poole Catalogue V 123 X 56
4 Ce dessin reproduit le bandeau gravé dans le couvercle et

signalé plus loin dans le texte



47

X tl dlUI yllaLJI bil l 5 Devant

/lill JiWî JUJI
Côté gauche àjjlà yj J j LjjJ

JJULi Derrière Jy îJ i ylkJUJI li y
Jdil OyçfriJî ylkLJI iHfy yjl ilii

j Côté droit S aJ jjs
jj AjLjj kj yAÀj l AÀaw

Gloire à notre maître le sultan Al
Malik ai Mu ayyad le savant le juste
le guerrier le combattant le défenseur
des frontières Hazbar ad dunyà wad
dîn Dâwûd fds de notre maître le sul
tan défunt Al Malik al Muzaffar fds de
notre maître le sultan défunt Al Malik
al Mansûr que sa victoire soit puis
sante Cette écritoire a été faite 1 en
l année 702 i3o2 i3o3

Deux bandeaux gravés l un sur
le couvercle et l autre dedans ré
pètent les noms et les titres de
Dâwûd et de son père en plus
grands caractères mais fort abré
gés et sans la date il est inutile
de reproduire ces deux textes car

1 Le texte porte umilat au féminin d ac
cord avec le sujet sous entendu dawâl écrit
loire

X
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ils ne renferment pas un seul mot qui ne ligure déjà

dans le premier
Dans un bandeau gravé au fond de l écritoire et

dont la damasquine est admirablement conservée
on lit deux hémistiches en petits caractères offrant
un bon conseil à l usage du possesseur 1

Le riche décor de l écritoire est rehaussé par trente

huit cartouches de différentes grandeurs renfermant
les armoiries rassoulides c est à dire la fleur de cinq
pétales qu on étudiera plus loin

Cette pièce somptueuse offrant une grande ana
logie de stylo avec les plus bëaux cuivres damas
quinés du règne du sultan d Egypte Muhammad il
est permis d y voir un produit de l école syro égyp
tienne Elle est contemporaine d une écritoire du
Musée du Louvre plus simple faite pour un per
sonnage de rang inférieur et datée de l année 70 4
1 dod i 3o5 par le style et la richesse du décor

elle rappelle davantage la belle écritoire du Cabinet
des Médailles aux noms et titres du sultan Mam
louk Malik Kâmil Chabân 345 i 346

V Chandelier de cuivre gravé d inscriptions et

1 W 3 L Uaî y l lit
l i xJLj yZÀJ blj jJLsr i j X s 1 i j

Si tu veux vivre d une vie aisée à parcourir ne sois ni envieux
ni haineux ni trompé par les vanités de ce monde M Goldziher
me rappelle que cet aphorisme fait allusion à divers passages du
Coran par exemple xxxi 33 et xxxv 5
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de rinceaux hauteur environ 35 Collection de
M Kraft à Paris 1

Bandeau circulaire autour do la base naskhi
mamlouk grands caractères quelques points Iné
dite voir le dessin

x aL JI JàLfcJI LtJI ôJgti JJdl ytlaJLJi bi l y

QlijMiiys ijjià jjJ Iij loJsJI jjjfcjiliil lajljil
Gloire à notre maître le sultan Al Malik al Mu ayyad le

savant le juste le guerrier le combattant le défenseur
des frontières Hazbar ad dunyâ vvad din Dâwûd que sa victoire
soit puissante

1 Voir le Catalogue de l exposition des arts musulmans n 171 bis
Le fût rapporté sur la hase est d un autre style et porte une

J As Extr n 1 de 1 god 1



La hauteur inusitée de la base par rapport à son
diamètre la bordure godronnée qui en décore le
pourtour supérieur enfin certains détails d exécution
pourraient être de légers indices en faveur d une
origine yéménite

Deux marques de propriétaire ont été gravées à
la pointe dans le champ des grands caractères de

l inscription L une porte les mots yj JI m Lo
JuéUJ le propriétaire de cet objet est c Izz ad dîn
Fâdil sur l autre le seul mot i le Mahdi
semble indiquer que ce chandelier a appartenu plus
tard à l un des imâms du Yémen qui ont porté ce
surnom au xvn ou au xviii siècle 1

VI Bouteille à long col en verre émaillé décorée
d inscriptions de cartouches de frises d animaux et
de rinceaux polychromes hauteur 37 Cette bou
teille qui provient de la collection Spitzer appartient
aujourd hui à M Strauss à Vienne 2

Bandeau circulaire autour de la panse non loin

inscription anonyme aux titres d un fonctionnaire d un sultan sur
nommé Malik Muzaffar cf plus loin p 71 n 1 Ce chandelier
paraît être celui que M Casanova signalait à l exposition de i8g5
au nom du même sultan et avec un fût rapporté voir son Cata
logne cité n i2 collection Duseigneur Toutefois je n ai pas
remarqué sur le chandelier de M Kraft les armoiries rassoulides
qu il a vues sur le chandelier Duseigneur et d aulre part il ne
parle pas des marques de propriétaire qu on voit sur le chandelier

de M Kraft
1 Voir Lane Poole Mohammadan dynasties io3 cf plus loin

p 8/i
2 Voir Schmoran/ Altorientalische Gtassgefâssc 16
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du col divisé par quatre cartouches en
qualre compartiments numérotés de 1 â l
Naskhi mamlouk petits caractères en
émail foncé bleu points nombreux
placés au hasard Publiée dans Schmo
ranz loc cit auquel ce dessin est em
prunté

Xi a JJUI yliaJL JI py JJr 1

À y J jj j sJ l i Jl J j
jlkL SjjnS jS ji sic jjl 4 jji

Voici ce qui a été fait pour le sultan Al Malik
al Mu ayyad Hazbar ad dunyâ wad din Dâwûd
fils de Yûsuf fils de Umar que sa victoire et
son sultanat soient puissants

Cette inscription qui trahit quelques
négligences et repentirs de l artiste est
coupée par quatre cartouches aux armes
rassoulides de gueules émail rouge à
la fleur de cinq pétales d argent émail
blanc crème La polychromie du décor
nous révèle ici les émaux du blason ras
soulide pour la première fois puisque la
lampe de M Delort porte d autres ar
moiries

Deux autres bandeaux circulaires au
dessus et au dessous du précédent à la



base du col et autour de la panse ne renferment

que le mot le savant répété tout autour
Ce mot emprunté à un protocole souverain mais
qui n est plus qu Un élément décoratif se lit sou
vent répété tout le long d un bandeau circulaire
sur les verres émaillés je crois le reconnaître bien
que très déformé dans un ornement en bande peint
en bleu foncé sur un grand nombre de belles faïences
hispano moresques à reflets métalliques 1

VU Bassin en verre émaillé décoré d inscrip
tions de cartouches et de rinceaux polychromes
diamètre environ 3o Collection du marquis de
Vogûé à Paris 2

Bandeau circulaire autour de la panse divisé par
quatre cartouches en quatre compartiments numé

1 Pour les verres émaillés voir par exemple Schmoranz op
cit pl V XIII XXII et XXVII pour les faïences à reflets mé
talliques où ce mot est réduit aux lettres UJ répétées voir Migeon
Exposition pl 5y

2 Voir le Catalogue de l exposition des arts musulmans n 655
L autre bassin coté sous ce numéro et reproduit dans Migeon Expo



rotés de i à k Naskhi tnamlouk grands caractères
allongés en émail bleu quelques points Inédite
voir le dessin

Ji,L J 3 l J JJUî 2 ylkJu JI JS 13 1
Syaj ys jÇ U à viLU

Voici ce qui a été fait pour le sultan le roi savant juste
Al Malik al Mu ayyad que sa victoire soit puissante

Les quatre cartouches du bandeau et quatre autres
plus petits sur le bord du bassin renferment les
armes rassoulides peintes aux mêmes émaux que
sur la bouteille de M Strauss

Ce protocole ne renfermant pas de nom propre
les seuls éléments d une attribution sont fournis
par le surnom Malik Mu ayyad et par les armes
rassoulides Ce surnom a été porté par un grand
nombre de princes le plus connu dans l histoire
de l art arabe est Malik Mu ayyad Chaikb sultan
Mamlouk d Égypte qui régna de 1/112 à 1/121 et
bâtit plusieurs monuments en Egypte et en Syrie
Sa célèbre Mosquée du Caire devait être ornée d un
riche mobilier si l on en juge par les belles mosaï
ques de marbre qu elle a conservées L attribution
de ce bassin au sultan Cliaikh qui figure au cata
logue de l exposition des arts musulmans paraissait
d autant plus vraisemblable qu il existe on va le
voir une lampe en verre émaillé au nom de ce

sition pl 68 né porte qu une courte inscription souveraine
anonyme
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sultan D autre part les verres émaillés de l école
syro égyptienne appartiennent presque tous au
xiv e siècle Avant i3oo,l on ne connaît jusqu ici
parmi les nombreux objets de ce genre que leur
style permet d attribuer au xm e siècle mais dont la
date et le lieu d origine ne sont pas déterminés que
deux verres émaillés remontant certainement à la fin
du xm e siècle une lampe du Musée du Caire faite
pour le mausolée du sultan Khalîl après sa mort
c est à dire vers l année 129 et la lampe de
M me Delort décrite plus haut qui date de l année
1 295 ou 1 296 J ai montré ailleurs que trois autres
pièces attribuées au xin siècle doivent être déclas
sées provisoirement parce que rien dans leurs
armoiries ou leurs inscriptions ne permet d en dé
duire la date certaine 1 Depuis lors j ai eu l occasion
d étudier le petit llacon que Hakky Bey attribuait
à un Ortokide de Diyâr Bakr vers l année 1218 et
qui fait aujourd hui partie de la collection de
M Peytel et la petite bouteille bleue de la collection
Spitzer aujourd hui dans la collection du baron
Alphonse de Rothschild à Paris qu on attribuait
au sultan Baibars cet examen n a fait que confirmer
les réserves que j avais formulées théoriquement 2
Quant à la coupe de la collection Schefer attribuée

1 Voir CI A I 65o et 680 cf plus haut p 46
2 L inscription de la bouteille est souveraine mais anonyme

comme celle lu flacon et le lion est un emblème héraldique trop
fréquent pour être attribué sans autre preuve à Baibars dont le
règne ne nous a laissé aucun verre émaillé d attribution certaine
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sans preuve à un officier du sultan Baibars elle a
été vendue parait il en Amérique et je n ai pu
la retrouver jusqu ici 1

Une enquête analogue faite sur les lampes attri
buées au xv G siècle m avait conduit au même ré
sultat Aujourd hui je puis ajouter que l attribution
d une de ces lampes au sultan Mamlouk Djaqmaq
i 438 i 453 est probablement erronée Il s agit

d une lampe de la collection Gavet exposée au Tro
cadéro en 1878 aux surnoms Malik Zâbir Abû
Sa îd Ces surnoms ont été portés en effet par le
sultan Djaqmaq mais aussi par le sultan Barqùq
1 38 2 1 3 99 Or les nombreuses lampes deBarqûq

portent invariablement ces deux surnoms ou le pre
mier seul mais sans le nom propre cependant leur
attribution ne saurait être mise en doute puisqu elles
proviennent pour la plupart de la madrasah de ce
sultan au Caire tandis qu aucune lampe à ma con
naissance n a été retrouvée dans les monuments de
Djaqmaq L attribution ne repose que sur une hypo
thèse de Lavoix basée sur le style de la lampe
Gavet 2 Si j insiste sur ce détail c est pour mettre

1 L attribution remonte à Lavoix clans Gazette période
XVIII 781

2 Dans Gazette a période XVIII 779 Lavoix compare l in
scription de cette lampe avec celle d une lampe de Barqûq dans
une collection de Rothschild puis avec celle d un dessin qu il
attribue à Bellini au Musée du Louvre au nom du sultan Chaikh
H constate que les caractères de la lampe Gavet ont plus d analogie
avec ceux du dessin du Louvre qu avec ceux de la lampe de
Rothschild et conclut que la lampe Gavet appartient à Djaqmaq
parce que trente années seulement séparent son règne de celui de Chaikh
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en garde contre les attributions par le style surtout
dans l art du verre émaillé dont la grande liberté
d allure échappe à une étroite classification Avant
de dater par le style il faut épuiser les moyens d in
formation fournis par les inscriptions et par les armoi
ries Il faut établir par cette métbode rigoureuse une
série de jalons qui formeront comme le réseau tri
gonométrique d une carte de géographie alors seu
lement il sera loisible de répartir par comparaison
les pièces incertaines dans les mailles de ce filet

En revanche j ai trouvé récemment dans la col
lection du baron Gustave de Rothschild à Paris
une lampe dont l inscription porte qu elle a été
faite pour la madrasah du sultan Malik Mu ayyad
Abu n nasr Chaikh c est à dire probablement pour
la célèbre Mosquée de ce sultan au Caire qui était
aussi une madrasah Voici donc jusqu ici deux

A supposer qu il soit légitime de comparer les lettres d une lampe
à celles d un dessin fait par un peintre inconnu d après un original
inconnu l argument de Lavoix porte à faux puisque le règne de
Cliaikh en bonne chronologie est un peu plus rapproché du règne
de Barqûq que du règne de Djaqmaq Les attributions de Lavoix
ayant passé dans Gerspach L art de la verrerie 102 et 112 qui
les reproduit sans en indiquer la source puis dans Schmoranz op
cit 47 et 48 il m a paru nécessaire d en montrer l origine que
les mânes de Lavoix me pardonnent en souvenir des heures char
mantes que j ai passées en compagnie de cet aimable érudit

1 Voir C A 1 33g n 1 Je dis probablement parce que
Chaikh peut avoir bâti d autres madrasahs ainsi il a construit à
Damas une mosquée que son inscription inaugurale appelle un
masdjid mais qui pouvait être subsidiairement une madrasah
comme la Mosquée du Caire En tout cas la lampe est au nom de
Chaikh c est le point essentiel



lampes émaillées de l école syro égyp tienne dont l at
tribution au xv B siècle ne saurait guère être mise en

doute celle que je viens de nommer et la lampe
de l émir Qânî bây au Musée du Caire 1

Ainsi sur une centaine 2 de verres émaillés dont
la date est dès aujourd hui certaine deux remontent
à la fin du xm e siècle et deux à la première moitié du
v e tous les autres appartiennent au xiv e A quelle

cause attribuer cette abondante richesse d un seul
siècle Je crois l avoir trouvée dans les événements
historiques en m appuyant sur ce fait récemment
mis en lumière que les verres émaillés de cette
école ont été fabriqués principalement en Syrie en

1 Sur celle lampe et les lampes douteuses du xv siècle voir
CI A I n i S 8 p 670 et 679 n 2 Encore la lampe de Qftnî
bây de facture grossière pourrait elle être de provenance véni
tienne comme l unique lampe de Qâyt bây c est l avis de Yaqoub
Arlin Pacha qui l attribue par erreur à Qâyt bây voir plus loin
p 76 n 1

2 Ce chiffre approximatif est plutôt bas car Ja liste de M Scbmo
ranz qui comprend environ soixante dix verres attribués pourrait
être considérablement accrue aujourd hui Ce chiffre ne comprend
pas les verres émaillés qu on peut dater à peu près par leur style
Parmi ces derniers figure un groupe important de verres notam
ment des bouteilles d une belle eau dorée ou laiteuse ou encore
verdâtre décorés de rinceaux de personnages et de frises d ani
maux d une superbe allure parfois d ornements d un style chinois
bien prononcé comme la bouteille de M Baidac à Paris voir le
Catalogue de l exposition des arts musulmans n 6/17 Migeon Expo
sition pl G 6 J ai quelque raison de croire que ces beaux verres
sont les produits d une école alépine ou mossoulienne au xni ou
au xiv e siècle Mais ces objets étant invariablement anépigraphes
car on ne saurait donner le nom d inscription à tel mot répété

sur quelques uns d entre eux à titre de simple décor il vaut
mieux n en pas parler ici



i a g i la prise de Saint Jean d Acre par le sultan
Khalîl rend aux sultans Mamlouks la Syrie pacifiée
et prospère en i/joo l invasion de Tamerlan porte
un coup fatal à ses industries 1

On levoit lorsque l attribution d un verre émaillé
de l école syro égyptienne exige quelques recher
ches celles ci doivent se porter tout d abord sur le
xiv c siècle Or le beau bassin du marquis de Vogué
appartient certainement à cette école Parmi les
princes du xiv siècle qui ont porté le surnom Malik
Mu ayyad le plus célèbre est l historien Abu 1 fidâ
autrement dit Malik Mu ayyad Isma îl prince de
Hamâh 1 3 i o i 33a Mais Abu 1 fida vassal du
sultan Mamlouk ne portait pas lui même officielle
ment du moins ce titre de sultan qui figure sur le
bassin 2 Il faut donc chercher ailleurs et c est le bas

sin même qui va nous guider quatre grands car
louches sur la panse et quatre petits sur le rebord
inscrivent les armes rassoulides de gueules émail
rouge à la fleur de cinq pétales d argent émail
blanc crème Le meuble et les émaux sont donc
identiques à ceux de la bouteille de M Strauss qui
donne avec les surnoms du sultan Dàwûd,son nom
propre et sa généalogie exacte Enfin si l on par
court la liste des sultans rassoulides on n y trouvera
qu un seul Malik Mu ayyad ce Dâwûd dont le

1 Voir CI A I 68o
2 II ne le portait que sous la forme relative macjâm sxdtâni

Excellence sultanienne ce qui n est pas la même chose voir Cf A

451 n 5
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règne 1296 1321 correspond précisément au
plus beau moment de l art du verre émaillé dans
l école syro égyptienne et qui possède à lui seul
trois autres objets d art du petit groupe rassoulide
l écritoire du South Kensington Muséum le chande
lier de M Kraft et la bouteille de M Strauss De
vant ces faits l attribution du bassin du marquis de
Vogué ne saurait faire aucun doute car l absence
du nom propre du sultan est un fait banal dans
l épigraphie mobilière 1

Reste à savoir si les verres émail lés du groupe
rassoulide sont le produit d une école yéménite En
attendant une indication positive il paraît plus pru
dent de les considérer avec M Schmoranz comme
des produits syro égyptiens On ne saurait objecter
que des objets aussi fragiles ne pouvaient être trans
portés de Syrie ou d Egypte au Yémen car les au
teurs arabes affirment que les verres émaillés d Alep
étaient exportés jusqu en Chine et de fait plusieurs
de ces beaux verres que je suis tenté d attribuer à
une école alépine ou mossoulienne du xnr ou du
xiv e siècle portent des ornements de style chinois
bien plus quelques uns proviennent de Chine et ont

été vendus à Paris par des Chinois d après les

1 Pour un cas analogue voir l inscription n X En outre une
élude nouvelle des objets d art anonymes aux titres souverains et
au surnom en malik montrerait peut être que tel de ces objets
qu on attribue couramment à un sultan Mamlouk appartient en
réalité à un Rassoulide A l appui de cette hypothèse on remar
quera que tous les surnoms en malik de ces sultans à l exception
de deux ont été portés chacun par plusieurs Mamlouks
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informations précises que je tiens de la bouche de
quelques collectionneurs 1

MALIK MUDJAHID SAIF ADDIN ALI 2

VIII Grand plat rond en cuivre gravé décoré
de canards d inscriptions et de rinceaux dia
mètre 77 Donné par M Delort de Gléon au Musée
du Louvre

Sur le fond grand bandeau circulaire divisé par
trois cartouches en trois compartiments numérotés
de 1 à 3 Naskhi niarnlouk très grands caractères
quelques points Inédite voir le dessin

1 Voir plus haut p 67 n 2
2 Le Bi itish Muséum possède de ce sultan des dinars et des

dirhams frappés à Aden et à Mahdjam avec le protocole as sulliui
al malik al mudjâhid Saif al islâm Abu l Hasan AU ion al malik al
muayyad Dâwûd ibn Yûsuf Lane Poole Catalogue V,i2/ ,X 57
J ai déjà noté p 12 n 2 que les monnaies d accord avec les
chroniques donnent à AIî le surnom de Saif al islâm tandis que
les deux inscriptions n 0 VIII et IX l appellent Saif ad dunyà wad

dîn



Gl s
J h Il LulSy lyo JJL UXJL UjJjI i
yLkA Ji jj j LsjJI ljUu xalsjJ JJdi 2

JSA jjJU àyb jj OCjj L ijJt jÇ L JJU 3
X oû 1 jfcJdîj ou Jl ylil Jî

Gloire à notre maître et à notre souverain le souverain
de notre âge et de nos nuques le sultan Al Malik al Mu
djàhid Saif ad dunyà wad din Ali fds du sultan Al Malik al
Mu ayyad Hazbar ad dunyà wad din Dàwûd lui qui réunit
ou qui possède la gloire des deux dignités celle de l épée

et celle de la plume

Les cartouches du bandeau renferment dans une
guirlande de fleurs stylisées les armoiries rassoulides
c est à dire la fleur de cinq pétales se détachant en
cuivre rouge sur le cuivre jaune du fond

Le protocole de cette inscription comprend juel
epues termes nouveaux D abord le titre mâlik asrind
wa riqâbinâ le maître de notre âge et de nos nuques
puis les derniers mots qui font allusion au dualisme
bien connu du pouvoir militaire et civil 3

1 Faute de place ce dernier mot a été gravé en caractères
minuscules au dessus du précédent

2 Le titre mâlik riyâbinâ est fréquent dans le protocole des sul

tans Mamlouks voir C I A I index pour mâlik asrinâ voir
la note suivante

5 En étudiant cette inscription avant d apercevoir le petit mot

final j avais cru pouvoir lire ici oL Jlfc Qiyi J2A Slau
lai qui s est approprié la majesté des Rassides par l épée Cette inter
prétation s appuyait sur une série d observations qui la rendaient
très plausible i Les imàms alides du Yémen appelés commu



62

Par leur style et leur forme les caractères de
cette inscription rappellent assez ceux du chandelier
de M Kraft auquel il m a paru permis d attribuer
une origine yéménite Toutefois il faut avouer que
le décor notamment les fleurs stylisées entourant les
cartouches ressemble beaucoup à celui des cuivres

nément zaidites du nom de leur ancêtre Zaid sont appelés aussi
lianû Rassi ou rassiyjân les Rassides du nom d un autre ancêtre
Qâsim Rassi Le singulier rassi rasside qui figure souvent dans
les auteurs voir par exemple Kay Yaman 96 du texte et 128
se retrouve plus loin dans l inscription n XIII 2 0 Les Rassou
lides en qualité de souverains sunnites étaient les ennemis natu
rels des Rassides leurs rivaux politiques et religieux contre les
quels tous ces sultans notamment Alî ont souvent porté leurs
armes voir Khazradji ms cité passim notamment pour Alî
26/1 et 3oo 3 Le mot djalàl majesté figure dans le protocole
officiel des lettres adressées par la chancellerie du Caire aux
imâms rassides précisément à l époque du sultan Alî voir Umari
Ta rif éd Caire 1312 II 13 en bas 4 Les mots qahran bis saij
sont l expression consacrée dans Khazradji l historien des Ras
soulides pour désigner les conquêtes de ces sultans

En réunissant tous ces indices et quelques autres encore il pa
raissait hien naturel d admettre que les mots qui font le sujet de
cette note faisaient allusion à quelqu une des victoires du sultan
Alî sur les Rassides dont Khazradji on vient de le voir a con
servé le souvenir Dès lors le titre du début de l inscription
mdlih asrinâ le maître de notre âge prenait un sens politique pré
cis car ce titre qui ne figure dans aucun autre texte rassoulide
pouvait être rapproché des derniers mots de l inscription On sait
que les imâms alides notamment ceux qui affichaient des préten
tions politiques s appelaient volontiers le maître ou l imâm de leur
époque en vertu d une tradition commune à toutes les sectes
chiites et j ai montré l exemple d un calife fatimite prenant dans
une inscription le titre d imâm de son époque titre inusité dans le
protocole des inscriptions fatimites comme pour répondre aux
attaques dont il était l objet précisément à cette époque de la part
d une secte rivale voir C A 1 710 et suiv Fraehn Opascula
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égyptiens contemporains et qu à première vue rien
ne distingue très nettement le plat du Louvre des
grands plats au nom du sultan Mamlouk Muhammad
D ai Ileurs il sera touj ours délica l d c déterminer la pro
venance d un objet d après son style ou sa facture puis
que les artistes changeaient volontiers de résidence

postuma II 221 Le sultan Al voulant marquer sa victoire sur
les Rassides mais ne pouvant prendre le titre califal d imàm
aurait choisi le titre sultanien de mâlik maître la formule mâlik
asrinâ formant alors comme une réplique sunnite au titre d imâm
de l époque revendiqué probablement par l imâm rasside

En résumé tout semblait justifier cette interprétation seule
la paléographie faisait de timides réserves sur une leçon exigeant
deux corrections dans le texte original or il se trouve une fois de
plus que la paléographie avait raison La découverte du petit mot
final jMUIj faite au dernier moment sur un calque de l original
dû à l obligeance de M Migeon introduisait un élément nouveau
dans la discussion le dualisme bien connu de Vépée et de la plume
autrement dit des pouvoirs militaire et civil qui se reflète dans
un grand nombre de titres voir C A ,1 551 n i à la fin
Goldziher dans W Z K M XIII 321 et suiv

Dès lors le mot précédent devait cacher un de ces duels
féminins très nombreux qui expriment ce double pouvoir et que
M Goldziher a magistralement expliqués Précisément le duel gé
nitif jJJ j JI des deux dignités répond exactement aux exigences
paléographiques cette leçon qui m est suggérée par M Goldziher
lui même ne saurait faire aucun doute

Ainsi s écroule tout l échafaudage élevé autour du nom des
Rassides Si j ai cru devoir résumer néanmoins ces recherches
désormais inutiles c est pour en tirer deux observations D abord
les suppositions les plus ingénieuses ne sauraient prévaloir contre
les données brutales de la paléographie et j ai montré souvent avec
quelle prudence il faut user de l argument trop commode d une
faute de graveur Ensuite il se pourrait que malgré tout les titres
de cette inscription fassent une allusion mais vague et générale
seulement aux luttes du sultan Alî contre les Rassides



Sous le plat une marque gravée à la pointe
renferme les mots suivants en petits caractères cur

sifs et grossiers

ûr Xjuc JI jàOjJ Ji teLJI ji L

A l usage du garde meuble de Malik Nàsir dans le palais
de la victoire d heureux augure

Le relatif nâsiriyyah dépendant de kluzânah paraît
désigner le sultan Malik Nâsir Ahmad le troisième
successeur du sultan c Ali En effet le nom de dâr
an nasr ou palais de la victoire est celui de deux palais

bâtis par le sultan Malik Achraf Isma îl père du
sultan Ahmad l un près de Zabîd en 780 l autre
à Zabîd même en 70,5 l

IX Chandelier de cuivre damasquiné d argent
décoré d inscriptions de cartouches de rinceaux et
d entrelacs hauteur 3o Collection de M 1 Delorl
de Gléon à Paris 2

Bandeau circulaire autour de la base divisé
par deux cartouches en deux compartiments nu

1 Voir Khazradji ms cité 325 et 357 Ibn Daiba ms cité
P n v cf pins loin p 84

2 Voir le Catalogue de l exposition des arts musulmans n i5o Ce
chandelier ne saurait être un flamhloau de la collection Goupil
au nom d un sultan Saif ad dîn Ali et aux armes coupe sur coupe
signalé en i885 par Lavoix dans Gazette a période XXXII
3oo En revanche est ce le grand chandelier de la collection
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mérotés 1 et 2 Naskhi mamlouk grands carac
tères quelques points Inédite voir le dessin

à w aU J 3 I JJUI ylLJLJI U53U 5 iMji le 1

tàr Jv ii JAJLI iJlj LioJI
Gloire à noire maître et noire souverain le sultan Al Malik

al Mudjàhid Sait ad dunyà wad din Ali iils d Al Malik al
Mu ayyad

Les deux cartouches qui divisent l inscription et
deux autres plus petits sur le dessus de la base
renferment les armes rassoulides la fleur de cinq
pétales se détachant en cuivre rouge sur le cuivre
jaune du fond

Gérôme au nom du sultan rassoulide Alî signalé en 1895 par
Casanova Catalogue cité n i3 S il s agit bien de deux objets dis
tincts le second n a pas encore été retrouvé

J As Extr n 1 de 1904 5





67

de la bouteille de M Strauss n VI Collection du
baron Gustave de Rothschild à Paris 1

Bandeau circulaire autour de la panse divisé par
trois cartouches en trois compartiments numérotés
de 1 à 3 Naskhi mamlouk grands caractères Iné
dite voir le dessin

UJI 3 x L Ji JJU1 a ylkJLJI bi i
J ws

Gloire à notre maître le sultan Al Malik al Mudjàhid le
savant le juste

Les trois cartouches du bandeau et trois autres
placés au dessus près de la base du col renferment
les armes rassoulides comme sur la bouteille de
M Strauss et le bassin du marquis de Vogué mais
avec des émaux renversés 2

Les titres malik roi et madjâhid guerrier ligurant
souvent dans les protocoles souverains à titre d épi
thètes isolées et distinctes du surnom personnel en
malik on pourrait être tenté de traduire ici sim
plement le roi guerrier savant juste et de voir dans
ce texte une inscription souveraine anonyme Mais
le titre mudjâhid comme épithète isolée ligure habi
tuellement au milieu d une série d épithètes analogues

1 Voir Je Catalogue de l exposition des arts musulmans n G5o
et la revue Les Arts mai 190 3 02

2 Du moins à en juger par la reproduction de la revue Les Arts
où la Heur se détache en foncé rouge sur un fond blanc j ai
oublié de noter ce détail au moment où j avais l original sous les yeux
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débutant par Uiin et précédée par le surnom personnel
en malik 1 Ainsi ies titres malik et mudjâhid forment

ici le surnom personnel en malik suivi de la série
depithètes cette série il est vrai est réduite à deux
termes mais il est très rare qu elle soit complète
Il se peut que l artiste chargé de décorer la bouteille
ayant pour modèle un protocole souverain complet
en ait copié les premiers mots et se soit arrêté au
milieu faute de place F,n tout cas le titulaire por
tait le surnom personnel Malik Mudjâhid lequel
rapproché des armes rassoulides permet d attribuer
cette bouteille au sultan C AH le seul Malik Mudjâhid
de la dynastie rassoulide

MALIK AI DAL BIRGAM ADDÎN AL aiïbÂS 2

XI Grand plat rond en cuivre damasquiné d ar
gent décoré d inscriptions de cartouches et de rin
ceaux diamètre environ io Collection de M Piet
Lataudrie à Paris

Sur le fond du plat bandeau circulaire divisé
par trois cartouches en trois compartiments numé
rotés de i à 3 Naskhi mamlouk caractères moyens

1 Voici la disposition de cette série complète sullân malik fulân
âlim âmil âdil mudjâhid marâbit mutliàgir muayyad muzajfar
mansûr H en existe un grand nombre de variantes voir par
exemple Cl A I n 74,82 g5 196 3 51 Soi 388 466 467
171 476 477 498 etc

2 Le British Muséum possède des dirhams de ce sultan frappés
a Aden à Zahîd à Mahdjam et à Tha bât avec le protocole os
sultân al malih al afdal Dirgâm ad din al Abbàs ibn al malili ul
mudjâhid AU Lane Poole Catalogue X 60



recouverts d une belle patine d oxyde d argent Iné
dite voir le dessin

yLk UJ l yUaJUI y yUaJU LÛU Itil je i
I çLjy àlJ f dlUI y ùl Jyjil Jjtfl 1UJ 2

H

y it ï 0 1 f A w yjOJIj LitSj 3
Û j ai ft àjla

Gloire à notre maître et notre souverain le sultan fils du
sultan fils du sultan le savant le parfait l assisté d Allah
le victorieux Al Malik al Afdal Dirgàm ad dunyâ wad din Id
seigneur des rois des mondes Al Abhâs fils de Ali fils
de Dàwûd que sa victoire soit puissante



Les trois cartouches renferment les armes rassou

lides la fleur de cinq pétales se détachant en
cuivre rouge sur le fond On remarquera dans le
protocole le titre sultan fils du sultan fils du sultan
qui parait emprunté à quelque dynastie asiatique
et le titre sayyid mulûk al dlamîn très fréquent dans
les protocoles égyptiens

B INSCRIPTIONS DE FONCTIONNAIRES

Toutes les inscriptions que nous venons d étudier
sont souveraines et personnelles Mais parmi les
produits de l école syro égyptienne il y en a qui
portent des inscriptions souveraines anonymes d au

tres des inscriptions personnelles aux noms et titres
d un fonctionnaire d autres enfin et ce sont les plus
nombreuses des inscriptions anonymes aux titres
génériques d une certaine classe de fonctionnaires 1
Pourquoi ne trouve t on pas dans la même propor
tion des inscriptions d émirs rassoulidesp

A ce fait je vois d emblée deux causes générales
D abord les émirs rassoulides ne pouvaient pas
sans doute s accorder les mêmes fantaisies que
leurs collègues d Egypte ou de Syrie car les sultans
du Yémen ne disposaient pour doter leurs favoris
ni des gras domaines de la vallée du Nil ni des
revenus énormes que les impôts versaient au Trésor
égyptien 2

1 Sur les inscriptions anonymes voir CI A I 689 et suiv
2 A ce propos voir dans Khazradji ms cité 113 et suiv l épi
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Ensuite ii se peut que maint titulaire dont le
nom figure sur un objet j entends de ces person
nages obscurs qu on ne retrouve pas dans les chro
niques égyptiennes soit de fait un fonctionnaire
yéménite Bien plus au regard du nombre consi
dérable d objets à inscriptions anonymes de fonc
tionnaire il serait étonnant que quelques uns de
ces objets n aient pas appartenu à des fonction
naires rassoulides puisqu un courant commercial
reliait le Yémen aux pays du nord 1 Mais on en sera

toujours réduit pour les inscriptions anonymes à
des conjectures et pour les textes personnels à de
rares certitudes car les chroniques yéménites sont
loin de fournir pour l identification des titulaires

sode de Tûran châh le conquérant du Yémen suppliant son frère
Saladin de lui permettre de retourner en Syrie parce /ne ce pays
abonde en bonnes choses tandis tjnè In Yémen est nne terre ingrate en

comparaison de la Syrie ju jJL ibo s 1 y Jlj pA ïy S Si
iCûJI Jl

1 Ainsi une inscription anonyme telle que mae/arr achraj âli
malaki nusiri ou malaki achrafi qui désigne un grand fonctionnaire
d un sultan surnommé Malik Nâsir ou Malik Acliraf peut s appli
quer à un émir d un des sultans rassoulides Malik Nâsir Ahmad ou
Malik Achraf Isma îl H est vrai que la série des sultans Mam
louks offre plusieurs Malik Nâsir et plusieurs Malik Achraf parmi
lesquels quelques uns ont régné longtemps et ce fait suffirait à
expliquer le grand nombre d inscriptions anonymes aux relatifs
malaki nâsiri et malaki achrafi que l on trouve sur des objets d art
sans qu il soit nécesssaire de recourir aux Rassoulides En revanche
il existe plusieurs inscriptions anonymes au relatif malaki mnzaj
fari or les quatre Malik Muzaffar d Egypte ayant tous régné fort
peu de temps il est permis de songer ici aux deux Malik Muzaf
far du Yémen dont le premier Yûsuf I a régné 45 ans
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ies inépuisables ressources de la littérature égyp
tienne du xm e au xvi e siècle

Toutefois à défaut d une attribution directe
certains indices pourront metlre sur la voie d une
provenance yéménite Sans trop insister sur les
nuances de style et de facture dont il est difficile
de tirer des conclusions sur la provenance d un
cuivre puisque tant d artistes ont travaillé dans
plusieurs pays on peut dès à présent signaler
deux indices plus précis les cartouches à armoiries
et les marques de propriétaire gravées après coup sur
certains cuivres Voici pour chacun de ces indices
un exemple qui fera comprendre ma pensée com
mençons par les armoiries

ARMOIRIES RASSOULIDES

XII Chandelier de cuivre damasquiné décoré
d inscriptions de cartouches et de rinceaux Collec
tion de M Piet Lataudrie à Paris

Sur la base bandeau circulaire divisé par trois
cartouches en trois compartiments numérotés de
1 à 3 Naskhi mamlouk caractères moyens quelques
points Inédite voirie dessin



m 73

y pj x iaJt fr 1 J M
Sï iXaUsJ jXj yt j 3 ff jjJ Xll

Voici ce qui a été fait pour le chaikh auguste vénéré le
maître Izz ad dîn Alî fils d Al Masud le l ancien
esclave du sultan Malik Mudjàhid Alî

L avant dernier mot est écrit distinctement jlxil
avec deux points peut être deux ornements Placé
comme il l est dans le protocole ce mot ne peut
être qu un surnom ou un titre de fonction du titu
laire Dans le premier cas il faut traduire Ali
al surnom mamlouk affranchi ou client d un
personnage portant un surnom tel que Mudjàhid
ad din ou Malik Mudjàhid Dans le deuxième ras le
sens est celui ci c Alî le titre de fonction
d un personnage etc 1 Quel que soit le sens de ce
mot il n y a rien dans l inscription qui vise direc
tement les Rassoulides Mais les trois cartouches
renferment leurs armoiries la fleur de cinq pétales
Dès lors il est permis d attribuer le relatif mudjâhidi

1 Les deux points du mot 41 pouvant être aussi des oriie
menls il est permis de choisir entre les diverses combinaisons
possibles du groupe ç U Malgré cette latitude je ne trouve
aucun titre de fonction qui convienne ici Comme surnom on
peut suggérer Uil le généreux Dans Khazradji ms cité a52
il est question de mamiouks révoltés contre le sultan Alî préci
sément et que celui ci livre à la populace Le verbe employé ici
est loî allemand preùgeben dont le participe passé serait M i
mais on ne voit pas pourquoi un serviteur de ce sultan se van
terait d un pareil traitement
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au sultan Malik Mudjâhid Alî le titulaire du plat
du Louvre du chandelier de M me Delort et de la
bouteille du baron Gustave de Rothschild et de voir
dans ce chaikh c Ali un serviteur ou un fonctionnaire
de ce prince

Cette conclusion soulève un problème obscur
quel est le sens quelle est la valeur exacte de ces
armoiries rassoulides Autant demander tout de
suite ce que sont au juste les armoiries musul
manes Après d autres travaux consacrés à cette étude

S E Yaqoub Artin Pacha vient de publier sur le
blason musulman un livre rempli des documents
les plus précieux mais l abondance même des maté
riaux qu il renferme n a fait que reculer la solution
du problème Nous savons par exemple que
quelques sultans et un grand nombre d émirs por
taient des armoiries mais nous ignorons s ils en por
taient tous nous ne savons pas si ces armoiries
élaient personnelles héréditaires ou simplement
fonctionnelles bien que nous ayions des raisons de
croire qu elles étaient tantôt ceci tantôt cela Ainsi
le lion de Bai bars et le canard de Qalâwûn devaient
être des armoiries personnelles à titre d armes par
lantes jouant sur le nom propre de ces deux sul
tans 2 La fleur rassoulide était héréditaire puisqu elle

1 Contribution à l élude du bluson en Orient Londres 1902

2 Pour le fauve appelé lion de Baibars le fait est certain car
il s appuie d une part sur des textes positifs cités par Quatremère
dans Sultans Mamlouhs II a 14 n 12 et par Rogers Bey Le
blason chez les princes musulmans dans Bulletin Institut Egyptien
année 1880,96 et d autre part sur les nombreuses figures de lion
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accompagne le nom de plusieurs sultans et non seu
lement familiale mais dynastique puisqu elle figure
sur des objets portant un nom de fonctionnaire 1

retrouvées sur les monuments et les monnaies du sultan et dont j ai
donné la liste dans C LA I 5a3 n i Encore ces armoiries
n étaient elles pas strictement personnelles puisque Rogers Bey
tom cit 86 signale un dirham du sultan Malik Sa îd frappé en 678
c est à dire après la mort de son père et portant comme les mon
naies de celui ci un lion passant cf Lane Poole Catalogue of
Arabie coins in the Khedivial Librarj n 14 9 1 Quant au canard
de Qalàwûn le seul argument sérieux qu on ait avancé jusqu ici
c est que ce nom propre aurait en mongol le sens de canard Sul
tans Mamlouks II a 1 n 1 Le seul texte cité jusqu ici par Qua
tremère et Rogers Bey loc cit où il soit question des armoiries
de ce sultan est un passage d Abu 1 mahâsin dans lequel ces ar
moiries ne sont pas décrites Les objets de cuivre signalés par
S E Yaqoub Artin Pacha op cit 96 et sur lesquels figurent
des canards appartiennent non à Qalàwûn mais à ses descen
dants Muhammad et Gha bân Ces canards stylisés affrontés ou
groupés qui figurent sur la plupart des cuivres du xiv siècle au
milieu de rinceaux et d autres ornements ne sont pas des armoi
ries mais un simple motif décoratif il suffit d un coup d œil pour
s en assurer On saurait à peine y voir la déformation d un blason
familial car on les trouve sur des objets tout à fait étrangers à la
dynastie de Qalàwûn tels que l écritoire rassoulide du South Ken

sington Muséum n IV le plat du Louvre n VIII et ce plat
rasside du Yémen dont il sera question plus loin 11 XIII S ils
figurent en grand nombre sur les cuivres de la famille de Qalàwûn
c est que la plus grande partie des cuivres du xiv siècle appar
tiennent à des membres de cette famille ou à leurs émirs Sans
nier que le canard ait été le blason de Qalàwûn puisqu il en
possédait un je crois qu il est permis de réserver la question pour
une nouvelle étude puisqu on ne connaît à ce jour aucun texte
décrivant ce blason ni aucun cuivre au nom de ce sultan et qu au
cune de ses monnaies ne porte d emblème blasonné

1 Voir les inscriptions n 0 XII et XIII Pour l Egypte Rogers
Bey cite un exemple de blason royal porté par un des émirs du
titulaire op cit 86 119 et suiv et fig 33 et 34 Il s agit d ar
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Enfin la plupart des armoiries d émirs passent pour
fonctionnelles parce qu elles illustrent plus ou moins
clairement la fonction remplie par le titulaire et
qu on a cru trouver sur deux objets au nom d un
même personnage deux armoiries différentes ap
paremment parce qu ils ont été fabriqués à deux
époques distinctes de sa carrière 1 Pour débrouiller

moiries figurant sur deux cuivres l un au nom dû sultan Qâyt
bây l autre au nom d un émir Djànbalàt Rogers en conclut que
c est le blason du sultan que l émir avait le droit de porter on
pourrait tout aussi bien conclure avec Lavoix dans Gazette

période XV1I1,777 que c est le blason de l émir autorisé à gra
ver sur un de ses cuivres le nom du sultan En effet les grands
émirs à cette époque faisaient souvent sculpter sur leurs monu
ments le nom de leur maître voir CI A I n 334 356 364
5/io et 54 1 et les nombreux cartouches royaux à inscription signalés
sur des monuments d émir Précisément dans les armoiries signa
lées par Rogers les meubles font allusion à des fonctions coupes
cornes d abondance etc indiquant plutôt un blason de fonction
naire Enfin il est douteux que les sultans Mamlouks de cette
époque aient eu des armoiries figurées car leurs monuments por
tent invariablement des cartouches à inscription

1 L exemple cité par Yaqoub Artin Pacha op cit 43 n 2
d après un article de lui dans Bulletin Institut Egyptien année
1880 70 repose sur une attribution erronée de divers blasons
au sultan Qàyt bày Le premier reproduit d après Rogers Bev est
celui dont il est question dans la note précédente et qui paraît
appartenir plutôt à un émir Le deuxième est celui de l émir Qànî
bày Ujarkasi car il figure sur une lampe au nom de cet émir
publiée dans C I A I n 488 l attribution au sultan Qâyt bây
repose sur une lecture hâtée de l inscription Enfin le troisième
est sur un cuivre au nom d un émir Qâyt bày fonctionnaire de
second rang désigné par le titre djanâb et qui n a de commun avec
le sultan que le nom propre à moins qu il ne s appelle aussi Qànî
bày ces deux noms identiques à part les points étant souvent
confondus voir Cl A I 383 n 1

On le voit avant d attribuer deux armoiries au même person
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cet écheveau la première chose à faire sera de dis
tinguer soigneusement dans la masse des éléments
iconographiques fournis par les monuments les
monnaies et les objets d art les armoiries propre
ment dites c est à dire ces nombreux emblèmes in

nage il faut montrer d abord que les armoiries figurées sur un objet
sont bien celles du titulaire de cet objet puis que les deux objets
comparés appartiennent bien au même personnage et qu il ne s agit
pas de deux homonymes Or si le premier point sera toujours
difficile à démontrer péremptoirement le second qui paraît plus
simple exige encore une méthode rigoureuse Voici pour expli
quer ma pensée deux exemples d identification dans le premier
on se borne à appliquer la méthode et dans l autre on suggère
une conclusion touchant la pluralité des armoiries

i L émir Saif ad dîn Tachtimur dit pois vert paraît sur la
scène en Egypte vers 726 H comme échanson du sultan Malik
Nàsir Muhammad Une inscription de son mausolée au Caire
datée de 735 l appelle maqarr saifi Tachtimur sâqi nùsiri
c est à dire échanson de Malik Nâsir voir G I A I n J 53i Or
le South Kensington Muséum possède un tesson de poterie n 892
A 1902 portant les mots jUj U JUmJI y iih Malgré l état
fragmentaire de ce texte il est difficile de ne pas reconnaître
Tachtimur pois vert sur ce tesson le premier soit dit en pas
sant où j ai retrouvé le nom d un personnage connu ce fait lui
donne une valeur documentaire et peut devenir le point de départ
de nouvelles recherches sur les tessons du Caire

D autre part le même musée possède une coupe sur pied en
métal de cloche oxydé d environ o m 3o de diamètre n 857
ic oi au nom d un personnage appelé maqarr saiji Tachtimur
amir dawàdùr malaki achraf c est à dire secrétaire en chef d un
sultan surnommé Malik Achraf En reprenant la biographie de
Tachtimur pois vert on constate qu il a été nommé grand secré
taire dawâdâr kabir à l avènement de Malik Mansûr Abu Bakr
fin 741 puis gouverneur d Alep quelque temps après l avènement

de Malik Achraf Kudjuk soit au cours de l année 742 Si l on
rappelle enfin que le titre dawâdâr kabir est l équivalent de amir
dawâdâr il est permis d identifier Tachtimur pois vert avec le



scrits dans des cartouches que l on peut considérer
comme des meubles sur un écu Puis dans ce pre
mier choix on dressera la liste de toutes les armoi
ries dont une inscription permet de déterminer le
titulaire avec son nom propre sa position sociale

titulaire de la coupe de Londres qui a été fabriquée sous le règne
de Malik Achraf Kudjuk c est à dire en 742

La coupe est ornée de quatre cartouches renfermant les ar
moiries dites hiéroglyphiques mais le tesson si mes souvenirs
sont exacts ne porte pas d armoiries et j ignore si le mausolée du
Caire en possède Si intéressante que soit cette identification il
n y a donc pas lieu pour le moment d en tirer de conclusion
relative à la pluralité des armoiries

2 A la même époque vivait au Caire un émir que les auteurs
appellent Alâ ad dîn Aqbugâ Abd al Wâhid ou min Abd al Wàhid
Nàsiri c est à dire esclave amené au Caire par un marchand ap
pelé Abd al Wâhid et vendu au sultan Malik Nâsir Muhammad
pour cette explication cf Maqrîzi Khilat II 384 L i3 d en bas
et Abu 1 mahâsin Manhal Paris 2068 f 2o3 r H est le fonda
teur d une madrasah bâtie au Caire de 734 à 740 dont les in
scriptions publiées dans CI A I i83 suiv sont au nom de
maqarr saiji Aqbugâ Auhadi usiâdh ad dâr al àliyah malalii
nàsiri c est à dire grand majordome du sultan Malik Nâsir Mu
hammad Remarquons d abord que les textes épigraphiques l ap
pellent Saif ad dîn au lieu de Alâ ad dîn et remplacent le nom
de Abd al Wâhid par le relatif auhadi mais on peut négliger ces
variantes rar il est certain d autre part qu il s agit bien du même
personnage Or le South Kensington Muséum possède une pe
tite demi sphère en cuivre damasquiné n 576 1897 au nom
de maqarr saiji Aqbugâ ustâdh ad dâr al âlijah malahi nàsiri Si
l on compare ce texte avec celui des inscriptions du Caire 011
reconnaîtra qu il s agit du même personnage

D autre part le même musée possède une lampe en verre émaillé
n io56 i86g publiée dans Lane Foole The art of the Saracens
215 au nom de djanâb saifi Saif ad din Aqbugâ Abd al Wâhid
malaki nânri La présence du nom Abd al Wàhid donné par les
auteurs montre qu il s agit encore du même personnage Seulement
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et sa fonction Enfin l on rapprochera de cette liste
tous les passages des auteurs relatifs au blason je
serais étonné que cette mélhode appliquée rigoureu

sement et sur une grande échelle ne conduisît pas
à des conclusions inédites

ici il est appelé djanâb titre honorifique inférieur à maqarr et il
ne porte pas son titre de fonction de majordome La conclusion à
tirer de ces indices c est que la lampe est antérieure soit à la demi
sphère soit à la madrasah du Caire bien qu il eût été tentant île
la rattacher à cet édifice

Or les cartouches de la demi sphère portent une fasce chargée
d une coupe tandis que les armoiries de la lampe sont d argent à
la fasce de gueules chargée d un losange d argent H est permis
d en conclure que l émir Aqbugà porta d abord ces dernières ar
moiries qu il échangea contre les premières quand il fut nommé
majordome Encore cette conclusion fût elle certaine ne prouve
rait pas que les armoiries d émir fussent rigoureusement fonction
nelles car on pourrait les rattacher à quelque autre dignité du
titulaire par exemple à ses titres honorifiques djanâb et maqarr
dans le cas d Aqbugâ Enfin cette hypothèse n explique pas un
cas d ailleurs très rare celui où deux blasons dij k ents figurent
sur le même objet Rogers Bey op cit fig 27 et 37 signale un
plat de cuivre portant deux armoiries très différentes mais l in
scription n en étant plus lisible il est difficile de tirer parti de
cette observation

Si la pluralité et la valeur fonctionnelle des armoiries d émir
ne paraissent pas suffisamment démontrées il existe en revanche
des cas certains d an même blason figurant sur plusieurs objets au
nom da même titulaire Ainsi je connais deux lampes l une au
musée d Edimbourg de la collection Myers l autre dans la col
lection du baron Gustave de Rothschild reproduite dans la revue
Les Arts mai 1 go3 2 5 toutes deux aux noms et titres d un fonc
tionnaire important nommé Nadjm ad dîn Mahmûd ibn Charwîn
personnage connu des chroniques Ces lampes qui datent de l an
née 7 7 d après les titres qu on y lit portent toutes deux pour armoi
ries d argent à la fleur de lis de gueules Ainsi encore il existe
plusieurs lampes de l émir Chaikhû faites vers 1355 et portant toutes



80 M
Quoi qu il en soit l emblème rassoulide est à ce

jour le seul dont on puisse dire qu il était à la fois
familial et dynastique Enfin comme il ne figure à
ma connaissance sur aucun objet d origine étran
gère aux Rassoulides il est permis de le considérer
comme un emblème propre à cette seule dynastie
Mais il en existe plusieurs variantes la fleur à six
à huit ou à un plus grand nombre de pétales Or
pour armoiries une fasce chargée d une coupe avec dans les émaux
quelques nuances provenant peut être d altérations chimiques Ainsi
encore le British Muséum possède deux lampes aux noms et titres
de Tuquzdimur émir audiencier du sultan Malik Nàsir Muham
mad portant pour armoiries cle gueules à l aigle éployée d or sur
une coupe d or voir Lane Poole op cit 217 Rogers Bey op cit
126 et fig 45 Schmoranz op cit 48 Ces meubles se répètent
sans les émaux bien entendu sur un chandelier de cuivre de la
collection du comte Hoyôs à Vienne publié par Karabacek Ein
damasccnischcr Leuchter et sur un plat inédit de la collection Siouffi
tous deux au nom d un émir Qasîm majordome dudit émir Tu
quztimur avec t au lieu de d audiencier de Malik Nàsir La simi
litude des titres prouve qu il s agit bien du même personnage
malgré la variante d ailleurs très fréquente dans l orthographe de
son nom propre Ces deux derniers objets semblent prouver soit
dit en passant qu un fonctionnaire de fonctionnaire portait les
armes de son maître j y reviendrai à l occasion

Pour Mahrnûd et Tuquztimur les inscriptions attribuent aux
titulaires avec les mêmes armoiries les mêmes fonctions en outre
ces armoiries ne semblent pas faire allusion à ces fonctions et les
inscriptions de Chaikhû ne lui attribuent aucune fonction spéciale
On ne saurait donc tirer de ces exemples aucun argument décisif
pour ou contre la pluralité et la valeur fonctionnelle des armoiries
En tout cas les armes faisant une allusion très claire aux fonc
tions du titulaire sont encore bien rares quoi qu on ait dit

Si je me suis étendu longuement sur des détails qui n ont qu un
rapport indirect avec le sujet de ce mémoire c est pour montrer à
quel point il faut être circonspect en matière de blason musulman
tant qu on n en aura pas entrepris l étude critique



81

les monnaies rassoulides offrant plusieurs de ces
variantes 1 on peut se demander si les objets d art
portant la Ileur à six pétales par exemple qui est
la variante la plus commune sont d origine rassou
lide Parmi ces objets je n en citerai qu un seul parce
que je l ai vu moi même el u il porte un texte
explicite c est une lampe en verre émaillé du South
Kensington Muséum n 6820 1860 qui porte sur
le col et sur la panse deux bandeaux circulaires divi
sés ici par trois anses et là par trois cartouches en
si compartiments numérotés de 1 à 6 Naskhi
mamlouk caractères moyens émaillés en bleu sur le
col et réservés à blets rouges sur la panse

j il f jji 3 11 jujj 2 v u4 ut 1
y sS JA l 6 Il c MI j t 5 yll yi 4

r t sjl
Voici ce qui a été fait pour Son Excellence notre uiailre

Chibl ad din Kàt ùr le Grec le trésorier de Malik Sâlili ipie
ses victoires soient rendues puissantes 2

Voici les variantes que j ai relevées avec divers types dérivés

sur les monnaies du Britisb Muséum une figure à quatre lobes
une petite fleur à cinq pétales répétée cl disposée en fioriture cir
culaire une petite fleur à six pétales une étoile hexagone une
Ileur à huit pétales une bordure à huit lobes une roue à huit
ra ons voir Lane Poole Catalogue loc cit Enfin j ai trouvé au
Cabinet des Médailles un dirham non classé portant au droit une
Ileur à six létales entourée d une légende effacée et au revers les
mots as suliân al matili an nâsir qui me paraissent désigner le
sultan rassoulide Malik Nàsir Alimad dont il existe un grand
nombre de monnaies à Londres

2 Voir Lane Poole The art of the Saraeens Les leçons

J As Extr n 1 de 190/i i



82

Les trois cartouches du col et trois autres sous la
panse renferment des armoiries identiques â celles de
la bouteille de M Strauss et du bassin du marquis
de Vogué même meuble et mêmes émaux le cœur
et les pétales émaillés en blanc crème et séparés du
fond l ouge par un filet réservé La seule différence
est dans le nombre des pétales six au lieu de cinq
Est ce l emblème rassoulide

Le nom de Kâfûr était porté par des eunuques
parmi lesquels on choisissait volontiers les trésoriers
appelés Jihâzindâr 1 en outre un grand nombre de
ces personnages étant d origine grecque ou chré
tienne le relatif rûmi leur est souvent attribué 2
Ainsi malgré l abondance des indices personnels
il est difficile d identifier immédiatement le titulaire
Son surnom Chibl ad dîn lion de la religion rappelle
les surnoms Hazbar ad dîn et Dirgâm ad dîn des
sultans rassoulides Dàwûd et c Abbàs surnoms in
spirés sans doute chez ces princes de race arabe épris
de littérature par les souvenirs de la poésie épique
Mais le surnom Chibl ad dîn n est pas inconnu en
Egypte et aucun sultan rassoulide n a porté le surnom

inédites chibli et kkàtimdér sont paléographiqueiiient inattaquables

Seul le premier mot écrit J JllI pourrait prêter à d autres com
binaisons mais comme le protocole exige ici un relatif formé sur
le premier terme d un surnom en nd din voir C LA I 76 i85
44g 45i et passim je ne nis pas d autre leçon que chibli de
Chili ad dîn surnom qui convient bien an titulaire

1 Voir C f A l f Su n î où l on petit ajouter à la liste des
noms d eunuques ceux de Kâlïir camphre et Ltt lu perle

1 Voir C I A, index à riinii
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Mahk Sâlih Ce dernier argument est péretnptoire
ChibI ad dîn Kâfûr était probablement le trésorier
d un des trois sultans Mamlouks du xiv e siècle qui
ont porté le surnom Malik Sâlih et les armoiries de
la lampe lui appartiennent 1 Quant aux autres objets
portant la fleur à six ou à un plus grand nombre de
pétales je n en trouve aucun jusqu ici que l on
puisse attribuer aux Rassoulides à part les monnaies
citées plus haut 2 J en conclus pour le moment que
sur les objets d art la fleur à cinq pétales et celle ci
seulement est spécifiquement rassoulide Cela dit
revenons au chandelier de M Piet

La base de son fût porte gravés à la pointe les

1 lyâs I 26s mentionne en 786 la mort d un émir Kâfûr
Hindi Chibli un mamlouk du sultan Muhammad qui fut grand
eunuque du palais sous le sultan Hasan Ce ne peut être le même
car celui ci était Hindou et non Grec d ailleurs chibli est ici relatif
d appartenance comme hindi et non relatif de titre

2 Yaqoub Artin Pacha op cit 172 cite notamment un vase
en verre émaillé de la collection de S E ïigraue Pacha au Caire
ce beau vase,publié par Schmoranz op cit 3o et pl V porte en
effet des armoiries identiques à celles de la lampe de Kâfùr Aux
exemple donnés par l auteur on peut ajouter celui de la porte de
bronze de la grande Mosquée de Damas reproduite par l auteur
p 116 sans commentaire au nom de l émir Cbaikb et des sultans
Malik Nâsir Farad j I Malik Mansùr Abd al Àïti c est à dire
veri lAohi et celui d une partie de housse malheureusement anépi
graphe delà collection de M Delorl voir le Catalogue de l expo
sition des arts musulmans n 2 58 Migeon Exposition pl 67 Ces
deux objets offrent chacun simultanément plusieurs exemplaires
d une fleur à six pétales et d une autre à pétales multiples Enfin
la fleur à huit pétales est fréquente sur les cuivres on la trouve
notamment sur un chandelier de M Piet et sur le bassin de
M Doistau signalé plus haut p 3i
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mots p y pour le seigneur C est la marque
d un propriétaire plus récent que le titulaire de
l inscription mais de qui s agit il Cette question
m amène au second indice d une origine yéménitc
celui que fournissent les marques de propriétaire

MARQUES YÉMÉNITES

Un grand nombre de cuivres portent gravés à la
pointe sur une partie peu apparente de l objet le
plus souvent en dessous le nom d un magasin ou d un
propriétaire subséquent Ainsi plusieurs des beaux
cuivres du groupe ayoubite sont marqués au nom d un
garde meuble khizânah ou d un cellier tichtkhânah

royal Malgré l intérêt de ces marques je dois me
borner à signaler ici celles qui trahissent une origine

yéménite
On a vu que le grand plat du Louvre n VIII

porte au revers les mots A l usage du garde
meuble de Malik Nâsir Ahmad dans le palais de la
victoire d heureux augure Cette marque gravée
pour un successeur du titulaire est d origine ras
soulide comme je plat D autre part on a vu que
le chandelier de M Kraft n V est marqué al mahdi
surnom qui a été porté par plusieurs imâms zaidites
du Yémen aux xvif et xvni siècles Les résidences
de ces imâms Sa dab et San â étant très voisines
des principales villes rassoulides Zabîd et Ta izz il
est permis de supposer qu après la chute des Rassou
lides les débris de leur mobilier sont tombés par
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une voie directe ou détournée aux mains des imàins
chiites de San â Ainsi s expliquerait encore la marque
bi rasm as sayyid à l usage du seigneur gravée sur
le chandelier de M Piet n XII il s agit d un imâm
de SanVi ou d un membre de la famille zaidite le
titre sayyià étant porté par les imâms et par leurs
parents

Ainsi à défaut d une inscription originale toute
marque renfermant des titres ou des surnoms portés

par les imâms du Yémen fournit non pas une
preuve certaine mais une présomption en faveur de
l origine yéménite de l objet qui la porte Dès i8q5
M Casanova signalait sur un grand plat de la col
lection Gérôme la marque pour l émir des
croyants le Mahdî 1 165 1782 et sur un chan
delier de la même collection la marque à l usage
du seigneur Husain fils du Mahdî 1 2 1 o 1 796
Grâce à ces dates précises il identifiait ces person
nages avec deux membres de la famille zaidite 1
Dans son intéressant mais trop succint exposé fait
à l usage d un public d exposition le savant arabisant
ne dit pas si ces deux objets portaient des inscriptions

originales si tel est le cas il faudra chercher dans
ces textes quand on retrouvera ces deux cuivres
des personnages yéménites soil rassonlides soit
zaidites

Je dis rassoulides ou zaidites tous les objets d art
yéménites étudiés jusqu ici avec on sans marque

1 Voir son Catalogue cité n 0 el 9
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étant d origine rassoulide en existe t il qui furent
fabriqués t s l origine pour des imàms zaidites ou
pour des personnes de leur famille

Si,l on songe que dans la masse énorme des pro
duits de l école syro égyptien ne on n en a trouvé
jusqu ici qu un seul aux noms et litres d un calife
abbasside d Egypte 1 si l on ajoute que les imânis
zaidites étaient pauvres et querelleurs comme de
vrais Arabes d Arabie sans puissance et sans durée
et que leur bistoire est tellement obscure que nous
sommes loin d en posséder la liste exacte et complète

on avouera que les chances de retrouver un ohjei
proprement zaidite paraissent bien faibles Etpour
iant Paris nous réservait encore cette surprise

XIII Grand plat de cuivre décoré d inscriptions
de Hnceaux de l ers à T de canards et de chasseurs

à cheval dansdes médaillons

diamètre environ 60 Col
lection de M kraft à
Paris 2

Sur ie fond grand ban
deau circulaire divisé par
trois médaillons en trois
compartimen ts numérotés

de 1 à 3 Nasklii mamlouk grands caractères
Inédite voir le dessin

1 Le bassin du baron Edmond de Rothschild signale dans une
noie suivante

2 Voir le Atlalntfur île l rrpnaifinji aei Orti musulmans n î/io
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a LU Jj il j iUll JlxJi

d UyJ X Jl 3 Usvjill OvLdl JuàiiJI jtXisJI
f

pli kjJI il Jva ji
Son Excellence le Rasside Qulb ad dîn que son élé

vation soit durable

Cette inscription protocolaire intraduisible en
français comprend i un titre initial djanâb Ex
cellence 2 une série de relatifs formés sur des titres
simples ou composés et dont le dernier suivant la
règle est formé sur le surnom en ad dîn ici ûutbi
Qutb ad din 3 une eulogie inusitée semble t il
dans les protocoles syro égyptiens Ce faible indice
ne suffirait pas à attribuer à ce plat une origine yé
ménite Mais l envers porte les mots suivants gravés
à la pointe en petits caractères cursifs et grossiers

voir le dessin

J L9 J lSju

w

2j iaj il yt j jojX XÎtj iL U Xui i vj
A L usage de Sîdi Al Murâd le père de l émir des croyants

Al Mansùr

Cette marque désigne évidemment le père d un
imâm du Yémen Outre qu aucun calife abbasside

MM Hartmann et Soberheim ont bien voulu me communiquer une
photographie de ce plat dont l intérêt particulier m avait échappé
au moment de la rédaction précipitée iuJOatalogue
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du Caire n a porté le surnom Al Mansûr on trouve
à San â au xvin c siècle au moins deux imâms de ce
nom 1 Revenons maintenante l inscription protoco
laire le dernier relatif de titre avant qutbi est écrit
3 jJI Tandis que tous les relatifs précédents ont
une origine bien claire et figurent souvent dans les
protocoles syro égyptiens celui ci n offre à première
vue aucune explication plausible On ne saurait le
lire v Jl az zaini Za n ad dîn car bien que cer
tains personnages aient porté exceptionnellement
deux surnoms en ad dîn jamais ces deux surnoms
ne figurent ensemble dans la même inscriplion On
ne peut songer davantage à jyjll az zainabi car ce
terme ne peut être qu un relatif d origine ou d appar
tenance et comme tel sa place est après le nom
propre 2 D ailleurs le mot est écrit bien distinète
ment jJI dès lors puisque nous sommes an
Yémen pourquoi ne pas lire tout simplement Jl
ar rassi On a vu que la famille des imâms du Yémen
s appelait Banû Rassi du nom de son ancêtre QAsim
Rassi et que le relatif rassi rasside formé sur le
patronymique Rassi figure souvent dans les auteurs 1

Ce relatif au second degré fonctionne ici comme
relatif de litre puisqu il dépend comme les autres
de l initial djanâb Il faut donc traduire Son Rxcel

1 Voir Lane Poole Malmmtnadan dynasties io3
Voir par exemple C A I n 58 el 46o
Voir pins haut p Oi n Le paironymiquo lîassi es formé

lui même sur un nom de lien Uas près Médine voir Kay
Yaman 3 i f
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lence rasside c est à dire appartenant à la famille
des Rassides Il s agit bien d un membre de cette
famille et non d un mamlouk serviteur ou fonction
naire des Rassides car dans ce cas rassi serait un
relatif d appartenance et comme tel il figurerait
après le nom propre représenté ici par le relatif
qui In Qutb ad dîn En résumé le titulaire est un
personnage de second rang comme l indique l initial
djanâb surnommé Qutb ad dîn et d origine rasside

1 Sur les relatifs de litre et d appartenance leur videur et leur
place dans le protocole voir C A I 76 i85 3 j8 4/ f et siiiv
et passim Voici un cas presque identique emprunté à la dynastie
des califes abbassides du Caire Le baron Edmond de Rothschild
possède un grand bassin de cuivre jaune à bords dentelés 11 1 V1
du Catalogue de l exposition des arts musulmans 11 est décoré d un
bandeau portant une inscription protocolaire dont M Hartmann
qui en a le premier reconnu la valeur nous donnera je l espère
une édition complète il suffit d en transcrire ici les termes indis
pensables au rapprochement qui fait le sujet de cette note bâb
aziz relatifs de titre abbâsi mustandjidi amir al muminin
abu l mahâsin Yûsuf Le titre amir al muminin qui se répète dans
des cartouches coupant le bandeau montre qu il s agit certai
nement d un calife en outre le style du bassin trahissant le
v c siècle ce doit être un calife abbasside du Caire Précisément

dans le style de la chancellerie des sultans Mamlouks le titre
initial bàb porte suivi de l épithète aziz puissant s adresse au
calife abbasside voir Umari Ta rij 5 et passim Maintenant
jetons les yeux sur la série des Abbassides du Caire le calife Abu
l mahâsin Yûsuf al Mustandjid billâh a régné de 85g à 884

Sans tirer de ce texte toutes les conclusions qu il comporte
bornons nous à constater que le relatif de titre abbâsi joue ici le
même rôle que le relatif de titre rtissi dans l inscription n XIII
avec la seule différence qu il s agit ici de l imâm lui même désigné
d autre part par ses noms et titres et là d un membre de la
famille iniamienne
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voilà tout ce que l inscription nous apprend Elle ne
nous dit en aucune façon au service de quel prince
était ce Qutb ad din A première vue il semble
naturel qu il fût au service de son parent l imâm
rasside alors en titre Mais si l on observe que le style
du plat trahit le xry e siècle c est à dire la plus belle
époque des Hassoulides et que ces princes eurent
souvent à leur service des membres de la famille ras
side 1 on admettra que Qutb ad dîn ait pu être un
fonctionnaire rassoulide Or le plat est décoré d un
grand et de quatre petits cartouches renfermant les
armoiries rassoulides la fleur de cinq pétales 2 On
peut en conclure que le Rasside Qutb ad din était
fonctionnaire de second ordre auprès d un sultan
rassoulide du xrv e siècle

III DEUX CLEFS DE LA MECQUE

La seule énumération de tous les textes mobiliers
recueillis à l occasion de l exposition des arts musul
mans dépasserait le cadre de ce mémoire Toute
fois je ne puis résister au désir de publier encore

1 Voir Kliazradji ms cité passim
2 Le cartouche reproduit sur le dessin est le plus grand celui

qui figure au milieu du plat on observera que les cinq pétales se
terminent en pointe Cette disposition se retrouve dans les quatre
petits cartouches où l on distingue en outre de petites pointes
entre les cinq pétales comme si l on avait voulu représenter une
fleur double Malgré ces variantes il est probable qu il s agit ici de
l emblème rassoulide puisque les monnaies offrent des variantes
pins importantes encore voir p 8i n î
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deux inscriptions inédites qui ouvrent un nouvel
horizon à l épigraphie arabe

M J Peytel à Paris possède une grande clef de
bronze de forme originale comprenant une poignée
annulaire mobile tournant sur un pivot fixe qui se
prolonge par plusieurs boutons de formes variées
en une tige droite terminée par quatre crochets des
tinés à ouvrir la serrure 1 La clef est couverte d in
scriptions incrustées en or dans le bronze en naskhi
mamlouk à petits caractères cursifs Les inscriptions
de la lige des boutons et de la poignée renferment

des versets du Coran notamment sur la tige
xivhi 1 2 et le début de vr y3 et des invoca

tions à moitié effacées à Allah et à Mahomet Sur
le bouton à facettes qui sert de pivot à la poignée
on lit l invocation suivante dont la première partie
esl fruste en plusieurs endroits

pUaj 4 à 5 rtlotsjj yjyt il iixJji nn mot sw ytii

Lii x tf yeXA dUil ylkLJi iiïy Jjyj
M yûtliJî Jiiï j jA ylkLJ

Allah porte secours à la loi des musulmans et
en conservant ton serviteur notre maître le sultan Al Malik
an Nâsir Farad fils de ton serviteur notre maître lé dé
funt sultan Al Malik az Zàhir Barqùq quAllah aie pilié
de lui

1 Voirie Catalogue de l exposition des arts musulmans n 15 2
Migeon lirposilion pl 18 revue Les Arts mai igo3 12
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Cette invocation suivant une formule fréquente

en épigraphie 1 s adresse au sultan Mamlouk Faradj
qui régna de i3o,g à i lii 2 la clef date ainsi de
cette époque Mais quelle en est la provenance Le
sultan Faradj a laissé au Caire deux monuments
conservés jusqu à ce jour une petite mosquée située

au centre de la ville vis à vis de la grande porte
fatimite appelée Bâb Zuwailah et le célèbre mau
solée du désert élevé par lui pour la sépulture
de son père et connu généralement sous le nom de
tombeau de Barqûq 2 A première vue la clef pouvait
provenir de l un ou de l autre de ces édifices mais la
richesse et les dimensions de cet objet de luxe et les

termes explicites dont l inscription se sert pour dési
gner le défunt sultan Barqûq semblaient indiquer
qu il provenait du mausolée de ce sultan dont les
inscriptions bien que pour la plupart au nom de
Karadj comme celle de la clef donnent une impor
tance inusitée aux titres paternels à ce défunt
sultan Barqûq pour la sépulture duquel le mausolée
fut élevé 3 Je m arrêtai donc à cette hypothèse pro
visoirement sans attacher d importance à une indi
dication d ailleurs assez vague d après laquelle cette
clef proviendrait de la grande Mosquée de la

Voir par exemple C t I I n M 169 t jh 3oi 3og 018
3 î8 3ag 356 383 S il etc

5 Voir C r A I 3i6 à 333
Voir ces inscriptions dans C A toc cit où l on remar

quera que le sultan lîarqûq est designé souvent par le terme chahut
défunt et une lois au n 517 par celui de marhiim comme sur
la clef
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Mecque et bien qu aucun objet de ce genre il faut
le dire n ait été signalé en Egypte

L exposition des arts musulmans n avait pas fermé
ses portes que M Peytel saisissait l occasion d ajouter
à sa belle collection une autre clef semblable à celle
qu on vient de décrire en bronze damasquiné d ar
gent Bien que plus simple et privée de sa poignée
mobile cette clef offre sur l autre la supériorité d une
parfaite conservation de ses caractères dessinés d un
style plus pur et d une indication très précise au
sujet de sa date et de sa provenance

La tige munie de crochets porte sur ses quatre
faces des versets du Coran notamment xlviii
î k et ni 90 92 On remarquera que le pre
mier passage fait allusion à l usage de la clef et le
deuxième à la grande Mosquée de la Mecque et au
pèlerinage Sur un des boutons sont gravés quelques
mots paraphrasant un verset du Coran et figurant
sur un grand nombre de monnaies musulmanes
Enfin sur les quatre côtés des deux autres boutons
numérotés ici Y et B et de 1 à 4 se lisent les mots
suivants en charmants petits caractères très bien
conservés

U 3 r qf i m ji 1 A
jUjcA 1 B sic J cyâl viUiî i ylkJLJl

j rf x J e j frla J JJl Ml Jr
paraphrase de ix 33 ou xlviii 8 011 txi 9



m 94

j K JI 3 i kXmhj JW i 2 yJU
rtj Ml if Jî i 41

je L J
Voici ce qui a été fait pour la maison d Allah la sacrée

sous le règne de notre maître le sultan Al Malik al Achraf
Cha bàn fils de llusain en l année 765 i363 i364 La
puissance est à Allah il n y a d autre dieu qu Allah

Le terme de hait Allah al karâm étant un nom
spécifique de l édicule de la Ka bah dans la cour de
la Mosquée de la Mecque 1 il ne saurait y avoir
aucun doute sur la provenance de cette clef Or
si l on consulte les chroniques mecquoises on
verra qu en 766 le sultan Cha bàn lit réparer Je
pavé de la cour de la Mosquée autour de la Ka bah
C est sans doute à ce travail que se rattache la ciel
de M Peytel la propre clef de la Ka bah depuis le

iv 6 siècle 2

1 Voir par exempte G I A I 346 et 348 noies
Dans son Histoire de la Mecque te Kitâb al muntaqâ Fâkilii

s exprime ainsi L emplacement sur lequel on tourne autour de
la Ka bah situé entre la Ka bah et la station d Abraham ainsi
que le terrain avoisinant de tous les côtés de la Ka bah est pavé
de pierres de taille tout autour de la Ka bah sur toutes ses faces
Ce travail a été exécuté par étapes Lxjj La dernière qui l a
conduit à l état actuel remonte à l année 766 durant laquelle
on en a fait une grande partie à l instigation de Malik Acbraf
Cha bân Je maître de l Egypte Suivent les noms d autres princes
qui s étaient occupés auparavant de cette construction et dont
les noms ajoute l auteur figurent clans des inscriptions gra
vées sur les murs de la Ka bah notamment près de la porle
d entrée Il est donc probable que le nom de Cha bân v figurait
aussi et que c est à cette occasion qu on a fait une ciel neuve
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L origine certaine de cette clef et son analogie

avec celle de Faradj me rappelèrent l indication qui
m avait été donnée sur la provenance mecquoise de
celle ci En consultant les chroniques de la Mecque
j y lus qu en l année 800 la grande Mosquée fut
détruite en partie par deux cataclysmes successifs
une inondation puis un incendie En 8o3 le sultan
Faradj envoya par la caravane d Egypte l ordre de
la rebâtir Elle fut reprise depuis les fondations et la
toiture n en fut achevée qu en 807 Il est permis
de rattacher à ces travaux la première clef de
M Peytel et de lui donner pour date l année 1 4o5
environ

Tandis que les chroniques mecquoiscs signalent
souvent les inscriptions inaugurales ou administra
tives sculptées sur les monuments de la cité sainte
par les innombrables princes musulmans qui y ont
exercé par politique ou par piété sincère leur pou
voir direct ou du moins leur influence nous ne
possédions à ce jour aucun texte épigraphique
relevé sur ces monuments En effet les voyageurs
audacieux qui sont entrés à la Mecque au péril de

à ta porte de ta Ka bah voir Fâkihi dans Wûstenfeld Chroniken
1er Stadt Mekka 11 98 cf les sources citées dans Snouck Hur
gronje Mehha I 4 n 3 Je passe sous silence les autres travaux
exécutés pur Cha bân un peu plus tard dans la Mosquée de la
Mecque et qui ne paraissent pas aussi directement en rapport
avec ta clef de la Ka bah voir Wûstenfeld tom cit i3a

1 Voir Qutb ad din dans Wûstenfeld op cil lit 191 à 196
IV 26/1 et suiv Khazradji ms cité 38o Snouck Hurgronje j
Mekka I i5
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leur vie n auraient pu se livrer à ce travail et d ailleurs

leurs préocupations se portaient ailleurs 1 Ainsi
c est encore Paris qui devait nous initier à l épigra
phie niecquoisc

1 Le seul de ces explorateurs à ma connaissance qui se soit
occupé d épigraphie c est le baron de Maltzan Dans sa curieuse
description de la grande Mosquée il signale des inscriptions cou
fiques et arrondies sur les chapiteaux des colonnes formant les por

tiques de la cour H raconte plaisamment comment ayant
copié un de ces textes au péril de sa vie et l ayant rapporté soigneu
sement en Europe il linit par y déchiffrer la confession de foi
musulmane qu il avait dû réciter plus de cent fois par jour
durant son séjour à la Mecque Je ne doute pas ajoute t il que
d autres inscriptions ne fassent allusion à d importants événements
historiques voir Meine Wallfahrt nach Mekha II 16 et suiv Pour
lui donner raison il suffit de parcourir les chroniques publiées par
Wùstenfeld
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Maçoudi Les Prairies d or texte arabe et traduction par M Barbier de Mvynard

les trois premiers volumes en collaboration avec M Pavet de Courteil e 1861

1877 9 vol in 8 67 fr 5o
Chants populaires des Afghans recueillis publiés cl traduits par James Darmcs

fêter Précédés d une introduction sur la langue l histoire Ct la littérature des

Afghans 1890 un fort vol in 8 20 frLe Maùâvastu texte sanscrit publié pour la première fois avec des introductions
et un commentaire par M Km Senart

Tome î 1882 in 8 2 5 frTome II 1890 in 8 a5 frTome III 1898 in 8 a5 frJournal d un voyage en AbaSis i 883 188 i par Charles ffaber 1 fort vol in 8 1
illustre de dessins dans le texte et accompagné de planches et croquis 3o r

Meng tseu ecu Mencîum Sinarum philosophum latine Iranslulit Stan Julien

Lut Par 182/1 in 8 9 frFABLES de Vartan en arm et en franç par Saint Martin ct Zohrah 111 8 3 fr
Eléments de la Grammaire japonaise par le P Uodr ujuez traduits du portugais

par C Landressc précédés d une explication des syllabaires japonais par Abel

nêmwtat avec un supplément in 8 épuisé 7 fr 5o
Ei écie sur la prise d Edcssc par les Musulmans par Nersès KlaieUi publiée en

arménien par J Zokrab in 8 k fr 5oEssai sur le PÀi i ou langue sacrée de la presqu île au delà du Gange avec six
planches lithographiérs et la notice des manuscrits pâlis de la Bibliothèque
royale par E Burnouf ct Chr Lassen 1 vol in 8 n épuisé i5 fr

Observations sur le même ouvrage par E Barnouf grand in 8 2 fr
La Reconnaissance de Sagountaiâ drame sanscrit et pràcrit de Calidasa publié

en sanscrit et en français par Â L Che zy i83o in 4 2 1 fr
Yadjnadattabadha ou la mort d Yadjnadatta épisode extrait du Ràmâyana en

sanscrit et en français par A L Chszy 1 vol in i 9 fr
Vocabulaire de la Langue géorgienne par Klapvoth in 8 1 7 fr no
Chronique géorgienne texte ct traduction par firosset 1 vol in 8 9 fr

La traduction seule sans le texte G frÇiirestomatiiie chinoise publiée par Ktaprotk i833 in à 9 fr
Eléments de la Langue géorgienne par Brosset 1 vol in 8 0 9 fr
Géographie d Abod lfeda texte arabe public par Bcincaid et de Slane i 84 O

in A 2 i frRÂdjataranginj ou Histoire des rois du Kachniir publiée en sanscrit et traduite
en français par M Troyer 1840 1852 3 vol in 8 20 fr

Précis de législation MUSULMANE suivant le rîtc malékite par Sidî Khalil

cinquième tirage 1883 in 8 G fr
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